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Leur paix 
et la nôtre 

Le gouvernement allemand, par Vin-
termédiaire de ses iournaux, a fait dé-
mentir les propositions de paix dont on 
lui avait prêté l'offre, et en particulier 
celles qui auraient été adressées tout 
récemment à la Russie par l'intermé-
diaire du roi de Danemark. La chancel-
lerie impériale, on le sait, a le démenti 
facile : elle n'a pas plus de gêne à dé-
mentir qu'à mentir, ce qui est, en temps 
de guerre comme en temps de paix 
Vune de ses plus chères préoccupations. 
Mais ce démenti nouveau ne change 
rien à la vérité des faits, ni surtout à la 
réalité d'une situation qui, en dépii des 
efforts des hommes d'Etat et des journa-
listes boches, apparaît très claire à tous 
les yeux. 

Cette situation peuï se résumer en 
quelque^ mots : forte des territoires 
qu'elle occupe en ce moment en Belgi-
que, en France et en Russie, l'Allema-
gne serait heureuse d'arrêter l'aventure 
par la conclusion d'une paix immédiate 
qu'elle prétendrait négocier en puis-
sance victorieuse. 

Paix générale ou paix séparée ? Elle 
■préférerait sans doute la première, mais 
la seconde ferait également son affaire 
si, grâce à l'expédient, VAtlemagne pou-
vait se décharger d'un front et se met-
tre ainsi en meilleure posture de venir à 
bout des ennemis qu'il lui resterait à 
combattre. C'est pour cela qu'elle a, au 
lendemain de la prise de Varsovie, fait 
offrir au tsar une paix séparéef L'Autri-
ehe-Hongrie n'avait-elle pas naguère 
proposé dans le même esprit à la valeu-
reuse nation serbe de traiter séparé-
ment de la paix ? Et l'Allemagne, dans 
les premiers temps de la guerre, n'avait-
t-elle pas fait des propositions analo-
gues à la Belgique ? 

Toutes ces initiatives, comme celles 
visant à la plus large réalisation d'une 
paix générale, tendaient et continuent 
de tendre au même but. 

R s'agit pour l'Allemagne et pour VAu-
triche-Hongrie d'essayer de sortir aussi 
rapidement que possible du cercle de 
jer où elles se trouvent enserrées. Quel-
que orgueil qu'ils aient de leurs succès 
militaires récents en Galicie et en Polo-
gne russe, les Boches savent bien que 
ces succès n'ont fait qu'ajourner pour 
eux et pour leurs complices, la période 
des rudes difficultés, la période des dif-
ficultés insurmontables et qui ne pour-
ront pas manquer de leur être néfastes. 
Us ne peuvent ignorer que les occupa-
tions territoriales en pays ennemis dont 
ils se vantent si fort ne sont que des oc-
cupations provisoires. Rs sentent bien 
§ue la coalition austro-allemande est 
Condamnée à succomber tôt ou tard de-
vant l'effort des alliés si les alliés pour-
suivent obstinément cet effort et si, ainsi 
qu'ils le font de plus en plus, ils le sou-
tiennent par tous les moyens d'une or-
ganisation solide et sérieusement coor-

donnée. 
En face d'un si menaçant avenir, la 

manœuvre austro-allemande est donc 
toute indiquée : il faut rompre à tout 
prix l'effort des alliés et, comme la rup-
ture par la force des armes ne semble 
pas une entreprise susceptible d'être 
menée à bonne fin, on s'applique soit à 
préparer une cessation générale des hos-
tilités qui permettrait de réserver à plus 
tard et dans des conditions meilleures 
la politique de conquête projetée, soit à 
diviser, à dissocier, à réduire les forces 
alliées en se débarrassant d'une fraction 
de ces forces par la signature d'une 
paix séparée. 

Mais l'entreprise de ruse n'a pas plus 
'de chances de réussite que la cynique 
entreprise de violence. 
^Toutes les tentatives faites dans cet 

brdre d'idées par nos misérables enne-
mis ont invariablement échoué. Cha-
que fois que, au lendemain d'un de ces 
heureux événements de guerre qu'il a 
coutume d'exploiter chez lui et hors de 
chez lui sans souci de la mesure comme 
sans crainte du ridicule, le kaiser a tâté 
les alliés pour voir s'ils n'étaient pas 
disposés à arrêter la guerre, il s'est 
heurté à un refus général. Chaque fois 
que ce même kaiser a fait agir dans les 
coulisses auprès de tel ou tel pays allié 
pour se rendre compte s'il n'y avait pas 
moyen de s'entendre sur le dos des au-
tres, il a essuyé un refus non moins 
formel, non moins énergique, non moins 
Vfdigné. Et c'est encore ce refus que la 
Russie vient d'opposer avec la plus 
grande netteté aux louches suggestions, 
sinon aux offres directes, dont elle a été 
l'objet\ il y a quelques jours. 

Ensemble ou séparément, les nations 
fylliées ont toujours élevé le même non 
SpossumuSj la même réponse catégori-
que aux Austro-Allemands : « Nous 
n'acceptons pas la paix que vous nous 
offrez et qui ne serait pour nous qu'une 
paix humiliée, qu'une paix de servitude 
et de honte. La seule paix que nous 
puissions signer, ce sera la paix que 
nous serons en état d'imposer comme 
un frein à vos criminelles ambitions, 
comme une sauvegarde nécessaire pour 
îJf'civilisation, le droit et la liberté de 
l'Europe. Et tant qu'une telle paix n'est 
pas possible, nous sommes résolus à ne 
pas déposer les armes 1 » 

Telle demeure en effet notre résolu-
tion bien arrêtée. 

Les rodomontades de nos ennemis 
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n'ont pas fait faiblir cette résolution et 
leurs petites ou grosses habiletés ne 
parviendront pas à nous détourner de 
notre vrai devoir. Le kaiser, qui a dé-
chaîné cette horrible guerre pour met-
tre le monde à ses pieds, veut tantôt 
pourfendre tous ses ennemis et tantôt, 
lorsqu'il comprend que son grand des-
sein n'est pas réalisable pour l'heure, 
les attirer dans ses embûches, les du-
per, les endormir, renvoyant alors à 
plus tard la reprise de ses projets d'uni-
verselle domination. Mais les alliés ne 
sont pas plus disposés à céder devant 
l'insolente brutalité de son « épée des-
tructrice » que devant l'hypocrisie de ses 
manœuvres. 

Entre la paix allemande et la nôtre, il 
y a un abîme. La paix que les Boches 
révent de nous imposer ne serait que le 
masque de la plus hideuse des entrepri-
ses d'asservissement. Et elle laisserait 
suspendues sur l'Europe les menaces les 
plus redoutables pour un plus ou moins 
prochain avenir. Les alliés lutteront jus-
qu'au bout pour écarter les périls et 
Voutrage d'une telle paix. 

CAMILLE FERDY. 
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Le gouvernement fait, à 15 heures, lé communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, bombardements réciproques particulièrement 
violents en Artois (secteur de Souchez et de Roclincourt), en Cham-
pagne (fortin de Beauséjour) et en Lorraine (région de Leintrey 
et Reillon). 

Entre l'Oise et l'Aisne, nous avons fait exploser une mine au nord 
de Puisaleine et nous avons occupé l'entonnoir après un violent 
corps à corps. 

En Argonne, lutte de bombes et de pétards aux Courtes-Chausses 
et à la Fontaine-aux-Charmes. 

Dans les Vosges (région de la Fave), une mine allemande a fait 
explosion à la cote 607 (sud de Lusse) sans causer de pertes ni de 
dégâK 

Un groupement de dix-neuf avions a bombardé les parcs et dépôts 
allemands de la vallée de Spada. Cent huit obus ont été lancés sur 
les objectifs. Tous nos avions, sont rentrés sans incident. 

DARDANELLES 

Le peintre corse 

- D'UN DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS -

Sedd-el-Bahr Août 1915. , 
Joseph! Sbolli 1 C'est son nom. Peintre-déco-

rateur a Bastia, il partit au premier appel 
sous les armes rejoindre son régiment, le 
2« d'artillerie de montagne, où il avait ap-
pris, à 20 ans, la manœuvre de ce petit ca-
non de 65, frère cadet de notre 75, et dont il 
faudra bien dire un jour toute la valeur et 
tous les services qu'il nous a rendus. 

Sbolli épris d'art, compliqua son paque-
tage de quelques crayons et d'un album à 
croquis. Et ce lui fut, durant les heures an-
goissantes de la vie des camps, un déli-
cieux et reposant passe-temps dè fixer d'un 
crayon hardi et précis, sur les feuillets de 
son album, les paysages entrevus. 

Vint l'expédition d Orient. Il en fut. Et 
depuis le 1er mai, l'artiste bastiais vit à Sedd-

1 

— Mon général, un artilleur qui a eu l'ins-
piration de faire votre maquette, n'a pas 
osé lui-même vous la présenter. Nous nous 
sommes permis de le faire à sa place et en 
son nom. 

Le général prit le médaillon. Au premier 
coup d'œil, son buste se redressa : 

— Ah !... ça, c'est bien moi, dit-il, c'est 
bien mon nez !... 

La maquette passa de main en main parmi 
les officiers de l'état-major, qui tous décla-
rèrent que « c'était épatant ». Puis le géné-
ral ajouta : 

— Ce n'est pas les zouaves que je veux 
remercier. Mais dites à l'auteur de venir 
me voir, sans faute... sans faute, aujourd'hui, 
dans l'après-midi... vers quatre heures... 

Ce n'est pas sans une émotion, un peu con-
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(en ruines) du Château-d'Europe. 
(D'après un dessin de Josepn Sbolli). 

el-Eahr les émotions intenses qu'il était donné 
aux troupes du corps expéditionnaire de vi-
vre sur la péninsule torque. 

Son crayon, toutefois, n'a point chômé ; 
aussi précis, aussi hardi qu'avant, il tra-
duit avec fidélité ce que le sûr coup d'œil de 
Sbolli a su découvrir de beau et de tragi-
que dans les ruines ou dans le camp de 
Sedd-el-Bahr ; et l'album de l'artiste s'aug-
mente chaque jour de quelques esquisses 
joliment enlevées qui en feront plus tard 
un livre rare et exquis de souvenirs doulou-
reux. 

Comme tout vrai artiste, comme tout ar-
tiste de race, Joseph Sbolli ne se contentait 
point de dessiner et d'accumuler dans son 
album les vues du camp, et les ruines de 
Sedd-el-Bahr. Les heures de loisir, ici, sont 
courtes et rares, mais chez Sbolli, l'amour 
de l'art est fort. Il fit diu modelage, et il 
résolut de fixer, en médaillon, les traits nets, 
à la fois énergiques et doux du général Gou-
raud. 

Avec passion, d'un pouce délicat et vo-
lontaire, il pétrit une parcelle de cette terre 
turque, qui est un peu nôtre, maintenant, 
à cause du sang français qui l'a arrosée, a cause des nombreux petits tertres où dor-
ment leur éternel sommeil, que le tonnerre 
même des combats ne trouble point, les pe-
tits pioupious de France. 

Patiemment, amoureusement, Sbolli modela 
sa terre, imprimant une ligne, la corrigeant, 
donnant chaque jour à la matière inerte un 
peu plus de mouvement, un peu plus de vie. 

L'œuvre enfin fut achevée. C'est une ma-
quette, représentant, grandeur naturelle, le 
profil du commandant en chef du corps ex-
péditionnaire ; des feuilles de chêne et de 
laurier l'entourent, surmontées des trois 
étoiles de divisionnaire. Voici d'ailleurs l'es-
quisse crayonnée de la maquette, que l'ar-
tiste a bien voulu faire à mon intention. 

L'œuvre était achevée I... Il s'agissait de 
l'offrir au général... L'artiste n'osa point... 
Deux de ses amis, les zouaves Aïche et Ma-
rina, du 2" bataillon territorial, se chargè-
rent de ce soin. 

Le lendemain matin, les deux zouaves, 
fidèles à leur promesse, porteurs de la ma-
quette soigneusement enveloppée, franchis-
saient non sans quelque difficulté, les por-
tes du quartier général et du cabinet où le 
commandant en chef était en conférence avec 
ses chefs de l'état-major. Ils firent la Temise 
de l'œuvre 

tenue, mais tout de même visible, que, vers 
4 heures, Joseph Sbolli prenait le chemin 
qui conduit au quartier général. 

Un petit combat s'était tout d'aiord livré 
dans son esprit : Irait-il 7... N'irait-il pas ?... 
Mais on ne brûle pas ainsi un rendez-vous 
fixé par un général... surtout lorsque ce 
général a nom Gouraud. Les CTaintes de 
l'artiste furent, au surplus, atténuées par un 
de ses amis, le maréchal des logis Louis 
Aurenga, attaché à la personne diu général 
Ce fut lui qui introduisit Sbolli auprès du 
général en chef qui l'attendait seul dans 
son cabinet de travail : une petite pièce 

mm 

Médaillon du général Gouraud 
exécuté par le peintre-soldat Joseph Sbolli 

froide, aménagée à la hâte, meublée sans 
luxe du strict nécessaire. La porte refer-
mée ; 

— C'est vous, demanda le général, en fixant 
l'artiste, qui avez eu la délicate attention do 
faire cette maquette î 

— Oui, mon général. 
— D'où êtes-vous ? 
— De Bastia, mon général. 
-— Ah ! Vous êtes de la Corse !... De ce 

beau pays qui a toujours fourni de si bons et 

loyaux soldats à la' patrie... Mon garçon, Je 
vous remercie !... Que faites-vous dans le 
civil ? 

— Peintre-décorateur. 
— Eh bien, mon garçon, Je trouve votre 

maquette très bien... Avez-vous déjà modelé 
autrefois ? 

— C'est la première fois que je modèle la 
figure, mon général... et j'ai d'autant plus 
tenu à, faire ce modelage, que j'avais résolu 
de fixer vos traits dans cette terre turque 
que vous avez conquise si vaillamment. 

— Mon garçon, je vous remercie ! 
Puis le général s'étonna de la teinte brune 

et luisante que présentait la terre. Et Sbolli 
dut s'expliquer qu'il l'avait obtenue à l'aide 
d'un morceau--de bougie soigneusement passé 
sur la maquette. 

— C'est très bien, répéta le général, en 
tendant à l'artiste une main largement ou-
verte... Je vous remercie... J'enverrai ce mé-
daillon à ma mère et elle en éprouvera un 
immense plaisir. 

Le soir même, la maquette de Sbolli, pré-
cieusement emballée, prenait le chemin de 
France... 

Voilà, n'est-ce pas, une jolie anecdote. Te 
vous en garantis, l'inédit et l'authenticité 
dans ses moindres détails : elle m'a été con-
tée par Sbolli lui-même. 

Cela se passait le 25 juin. Cinq Jours après, 
le générai Gouraud, grièvement blessé, était 
évacué en France, emportant les regrets et 
les souhaits de prompte guérison du corps 
expéditionnaire d'Orient tout entier. 

MARCEL GAtJSST. 

LES SOLDATS DE L'USIHE 

La Ville de l'Acier 
— De notre envoyé spécial — 

Le Creusot, 13 Août. 
Je ne connais ni Essen, ni Dusseldorf, ni 

Hœdling, ni Pola, mais je viens de voir le 
Creusot. C'est bien la chose la plus formida-
ble que l'on puisse imaginer. 

Durant cinq heures, j'ai parcouru des kilo-
mètres d'ateliers, franchi des ponts, brûlé 
mes joues au souffle infernal des forges et 
mes pieds à la chaleur des dalles de fer 
où glissent sans interruption des masses d'a-
cier rougies à blanc, diaphanes comme du 
cristal rose. 

J'ai vu naître des obus et des canons, je 
les ai vus prendre forme et grandir suivant 
d'atelier en atelier tous les stades de leur 
fabrication depuis le four Martin et le four 
L'essemer ou l'on coule l'acier jusqu'au poly-
gone où le canon est tiré. C'est prodigieux I 
L'histoire d'une pièce de canon, celle d'un 
obus de 370 est une sorte d'épopée ; il fau-
drait pour l'écrire la plume d'un Zola ou le 
pinceau d'un Jean-Paul Laurens, encore que 
les mots paraissent impuissants à rendre 
l'impression de grandeur, de force et de per-
fection qui se dégage de cette parturition 
formidable d'un colosse de fer, colosse aux 
cent bouches, aux cent bras, aux mille or-
ganes divers. 

J'ose dire qu'il faut pas mal de courage 
pour visiter la ville de l'acier en cette saison 
qui est celle où les anciens célébraient les 
fêtes de Vulcain, le dieu forgeron ; pour af-
fronter les cinquante degrés de chaleur que 
dégagé une coulée d'acier et l'haleine de feu 
des laminoirs où s'opère la première méta-
morphose des lingots. 

Le laminage des lingots (les lingots sont le 

Eroduit de la coulée) est l'opération la plus 
elle, la plus curieuse, la plus pittoresque et 

j'ose dire, la plus artistique. Le Creusot seul 
peut vous la montrer dans toute sa splen-
deur, car c'est là surtout que se fabrique la 
matière première que travailleront les au-
tres usines moins puissamment outillées. 

L'opération du laminage est simple. On 
extrait des forges le lingot, masse de fer va-
riant entre deux cents et mille kilos. A l'aide 
d'un chariot on le pousse dans un premier 
laminoir qui l'allonge, puis dans un second, 
puis dans un troisième, etc., tous situés à 
côté les uns des autres. A chacun de ces pas-
sages, le lingot s'allonge et s'amincit, deve-
nant tantôt de la grosseur d'un bras humain, 
tantôt mince comme une corde. Les rubans 
d'acier serviront aux petits travaux, les au-
tres aux obus de tous calibres. Mais ce qu'il 
faut voir c'est la dextérité des ouvriers ma-
niant à la pince ces serpents de fer rouge, 
les faisant passer au-dessus de leur tête en 
un geste rapide et élégant, comme une Loïe 
Fuller fait voltiger son voile de gaze, et cela 
sans jamais se brûler. Au Creusot, il ne se 
produit pas un accident mortel par an, et 
10.000 ouvriers y travaillent. 

Mais laissons le côté pittoresque et voyons 
ce que l'Essen français fait en ce moment 
pour la Défense nationale puisque tel est le 
but de notre visite. 

Avant la guerre, le Creusot occupait envi-
ron 12.000 ouvriers. La mobilisation réduisit 
ce chiffre de moitié. Puis, peu à peu, les mé-
tallurgistes furent rappelés du front. Aujour-
d'hui, il y a environ au Creu-
sot. Tous ne sont pas ceux-là oui y travail-
laient avant la guerre, ce qui s'explique par 
le fait que les métallurgistes ont été répartis 
un peu partout dans les manufactures^ nou-
velles. 

Le Creusot fabrique des projectiles et des 
canons, des pièces de marine, des mortiers, 
des trains blindés, des trucks (plates-formes) 
pour le véhiculage de la grosse artillerie, 

en un mot tout ce qui est gros, énorkie, tout 
ce qui nécessite un outillage puissant. 

C'est le Creusot qui fournit je le répète 
l'acier usiné aux sous-traitants, aux autres 
usines qui le transforment en munitions. 

Cet acier est le grand problème de l'heure. 
Notre production nationale ne suffisant pas, 
on a recours à l'étranger. Nous recevons des 
aciers d'Amérique, d'Angleterre, d'Italie. Tous 
ces aciers ont une nature spéciale, sont plus 
ou moins doux et ne peuvent pas être traités 
de la même façon. La partie la plus délicate 
de l'usinage initial est donc la trempe du mé-
tal qui doit varier selon la nature. 

Pour l'acier qu'il produit, le Creusot se sert 
des fours Martin et des fours Bessemer. Le 
four Martin (procédé français) donne un 
acier de qualité parfaite, avec lequel on fa-
brique des projectiles parfaits sous tous les 
rapports. Avec le procédé Bessemer (procédé 
étranger) l'acier produit n'est pas aussi pur. 
Le grand effort du moment consiste donc 
pour les ingénieurs du Creusot, à améliorer 
l'acier obtenu avec les fours Bessemer afin de 
pouvoir l'utiliser non plus à des pièces acces-
soires, mais à la fabrication des projectiles, ce 
qui permettrait d'augmenter considérablement 
notre production de guerre. « Nous avons 
déjà fait un grand pas dans ce sens, m'a dit 
un des principaux ingénieurs, mais nous ne 
sommes pas encore arrivés à la perfection. 
De la qualité de l'acier dépend la valeur de 
nos munitions et nous ne voulons pas expo-
ser notre artillerie à des mécomptes. Nous 
travaillons. » 

Le point intéressant était de savoir si no-
tre grande usine française était à la hauteur 
.de la situation, si le travail y est en ce mo-
ment très supérieur à ce qu'il était avant la 
la guerre. J'ai demandé des chiffres, j'ai 
fait des comparaisons à l'aide de ces chif-
fres. Incontestablement la production est su-
périeure. Le gain journalier des ouvriers a 
augmenté de 12 à 15 pour cent. 

Le Creusot produit 
par semaine. Je ne puis donner la produc-
tion exacte des munitions pour des raisons 
faciles à comprendre, mais voici un chiffre 
qui peut servir de base à une appréciation. 
On débite actuellement au Creusot, en l'es-
pace de 12 heures, lopins d'acier, 

lopins qui sont immédiatement trans-
formés en obus de a 75 ». Quand j'aurai dit 
que la production des obus 'de « 75 » est la 
plus forte, on pourra se faire une idée de 
celle des obus de calibres supérieurs. 

Cette production est-elle le maximum que 
l'on puisse atteindre ?... Certes, on a fait un 
effort, un bel effort, mais, si je m'en rap-
porte aux explications qui m'ont été don-
nées, il semble bien que le volant d'accélé-
ration pourrait avancer de plusieurs crans 
encore. 

Le Creusot possède, en effet, un outillage 
énorme ; mais on y trouve des machines 
anciennes. La fabrication des plaques de 
blindage, par exemple, se fait à l'aide de 
laminoirs qui, selon l'expression d'un offi-
cier très compétent, c étaient nouveaux il y 
a vingt ans ». 

Le Creusot possède onze fours Martin. 
Sur ces onze fours, deux ont été construits 
depuis la guerre. Il est certain que ce chif-
fre de onze n'a pas de raison de rester fixe ; 
il pourrait aussi bien devenir quinze comme 
vingt ; et si la question du charbon est un 
empêchement à cet accroissement, il ne pa-
raît pas impossible de la résoudre. 

Je ne parlerai pas de la fabrication des 
grosses pièces d'artillerie, des canons de 
.... de marine ou montés sur trucks, qui né-
cessite un travail forcément lent. Mais, pour 

ne parler que ae notre artillerie légère, j ta* 
diquerai que le Creusot 

Mon impression personnelle, impression 
basée sur ce qui m'a été donné de voir, e.-s 
que la production du Creusot peut être aug-
mentée encore, et cette impression sembla 
vérifiée par ce fait que l'on a construit a 
quelques kilomètres de l'usine, au Breuil, de 
nouveaux atelîêrs, trois galeries dont la 
principale, située au milieu, mesure 21Û 
mètres de long sur 31 mètres de large 1 L'en-
semble de ces nouveaux ateliers couvre une 
superficie- de quatre hectares, qui seront 
joints aux 300 hectares qui est l'étendue u> 
taie de la ville de l'acier. 

Ces nouveaux ateliers, commencés avant 
la guerre et qui devaient servir à remplacer 
la partie trop ancienne de l'usine, pourront 
fonctionner dès le mois de novembre. On y, 
fera le montage des pièces de... et l'éhain 
chage au tour des obus de divers calibres. 

En somme, je formulerai ainsi mon im-
pression : En prenant pour base de compa-
raison les efforts qui ont été faits dans des 
centres moindres, tels que Lyon et Saint" 
Charnond, où le matériel a été reuouveit), 
perfectionné, décuplé, on peut dire que la 
production du Creusot est susceptible d'auge 
mentation. Que cela soit difficile à réaliser, 
étant donné les mille problèmes qui se po-
sent à cette heure pour nos grands métallur-
gistes, entre autres la fourniture du com-
bustible, cela est certain ; c'est pourquoi, il 
serait téméraire et injuste de ne pas recon-
naître l'effort accompli, effort dont le mérita 
revient pour la plus grande part à l'armée 
des ouvriers, à ces soldats de l'usine qui ont 
entendu l'appel de la France et se sont 
montrés dignes des remerciements que leur 
adressait l'autre jour en termes héroïques la 
général de Maud'huy. 

De cette visite à laquelle M. Albert Tho-
mas nous convia, et qui a été aussi com-
plète qu'elle pouvait l'être, je garde, avec 
tous mes confrères, l'impression sincère 
que la mobilisation industrielle est réelle et 
que tout bien pesé, il y a lieu de se félicite! 
de l'œuvre accomplie. , 

ANDRE NEGIS. 

IL Y A UN AN 

De vifs combats ont lieu à la frontière! 
dans la région de Spincourt. En Meurthc-cU 
Moselle, nous reprenons Blamont, Circj, 
Avricourl, et, dans la Haute-Alsace, Saintes-
Maries-aux-Mines, Cernay, Dannemaric et 
Lorquin. 

En Belgique, les Allemands attaquent DU 
nant ; ils sont repoussés par la cavalerie 
française. 

Les Russes poursuivent leur marche vie* 
torieuse en Prusse orientale. 

Les Serbes continuent à repousser les Au* 
trichiens et occupent Sougagora et Bouya!;.-

Une escadre franco-anglaise fait son appa-
rition dans l'Adriatique. 

A Marseille, la mobilisation est terminée j 
elle s'est accomplie avec un ordre et une 
méthode admirables. M. le Préfet et M. la 
Maire visitent les blessés. Les journaux pu-
blient la première souscription du Comité de. 
la Presse ; le total s'élève à 49.5S0 fr. i0. 

Les Russes reprennent l'offensive 
Intrigues allemandes dans les Balkans 

Paris. 15 Août. 
Le grand écrivain anglais Rudyard Kipling 

est actuellement sur le front français et l'on 
annonce que M. Hilaire Belloc y sera bientôt 
Ces visites des deux célèbres écrivains aux 
champs de bataille de l'Ouest sont faites en 
réponse à une invitation du gouvernement 
français. Le romancier H.-G. Wells a égale-
ment reçu pareille invitation. 

La Direction des Services de Santé 
/ 

M. Toussaint quitte son posto 
Paris, 15 Août. 

M. Toussaint, directeur du service de 
Santé, quitte son poste. Il n'y sera pas rem-
placé. Le sous-secrétaire d'Etat chargé du 
service de Santé vu hier déclara : » Le poste 
occupé par M. Toussaint devient inutile de-
puis qu un sous-secrétaire d'Etat se trouve 
placé à la téte de la septième direction. » 

Les Gaz asphyxiants 
La riposte de la Francs 

Le professeur Daniel Berthelot a déclaré, 
au sujet de la riposte française aux gaz as-
phyxiants allemands : 

« Je puis vous affirmer qu'à l'heure actuelle 
nos ennemis doivent amèrement regretter de 
s'être servis, à notre égard, de tels moyens. 
Puisqu'ils nous ont forcés à riposter, nous 
avons riposté, mais nous n'avons pas tardé 
à acquérir dans ce genre d'offensive une su-
périorité manifeste. On a trouvé sur des of-
ficiers allemands le texte des conférences 
qu'ils devaient faire à leurs hommes pour 
leur indiquer les moyens de se protéger con-
tre nos obus asphyxiants. 

la longue absence des hommes inflige évi 
demmenl des souffrances morales. Dans In 
camps et dans les tranchées cette grandi 
bravoure est transfigurée encore par une coiu 
cenlralion de toutes les énergies du corp» 
et de l'esprit sur la tâche quotidienne et am-
plifiée par le sentiment unanime et profond 
de la grandeur et de Ta beauté du résultai 
qui doit suivre. 

Les Pro 

i! sst fait de ca'ms, de k&wm 
Bt de confiance 

Paris, 15 Août. 
Le correspondant spécial du Glasgow He-

rald et du Daily Chrunicle écrit : 
Il est intéressant de voir constaté par les 

étrangers ce que les Français ont souvent 
constaté eux-mêmes que le moral est beau-
coup plus élevé sur le front, dans le danger 
qu'en arrière, chez le soldat que dans la fa-
mille du soldat. 

L'esprit de l'armée française après une an-
née de guerre est fait de calme, de bravoure 
et d'absolue confiance. L'atmosphère du front 
diffère plus remarquablement encore que cet 
hiver de celle de Paris. S'il était aisé de do-
ser des clioses si variées et si tragiques, on 
pourrait dire que les femmes à leur foyer 
souffrent plus que les hommes s_ur la ligne 
de feu. Je n'ai pas vu de signe' évident de 
pauvreté anormale dans la populatiari de 
France en dehors des régions envahies ; mais 
parmi la population agricole la moisson sans 
l'aide d'hommes jeunes a coûté beaucoup de 
peine, et, à la ville comme à la campaane, 

Les offres de i'Âlïeikagne sont 
partout repoussées avec mépris 

Rome, 15 Août. 
Le refus du tsar opposé aux propositions 

de paix de Guillaume a eu un rententis.se-
ment considérable dans toute1 l'talie. La 
presse entière a commenté l'événement, y 
ajoutant foi avec des restrictions plus o'u 
moins sérieuses. On s'attend dans les milieux 
officiels à une tentative sur l'Italie. Les jour-
naux allemands ont laissé prévoir un essai 
pacifiste en faveur des empires du centre. 
« Inutile de vous dire, ajouta un personnage, 
que le fiasco sera encore plus complet à 
Rome qu'à Pétrograde. Le roi, les hommes 
d'Etat l'ont déclaré : « La paix ne sera faite 
que le jour où l'Allemagne sera contraints 
d'accepter nos conditions sans discussion, 
mais la tentative aura lieu, c'est fatal, el 
peut-être même plus prochainement qu'on ne 
le pense. » 

Un démenti allemand 
Amsterdam, 15 Août. 

Les Hamburger Kachrichten tournent en ri-
dicule les informations de la presse étran< 
gère suivant lesquelles l'Allemagne aurait of-
fert à la Russie les Dardanelles comme base 
de traité de paix séparée avec elle. 

« Les Dardanelles ne nous appartenant pas, 
dit ce journal, nous ne. pouvons les offrir a 
personne ; elle appartiennent aux Turcs, qui, 
depuis trois mois, montrent qu'ils savent les 
détendre. De plus, la Turquie n'est pas seu-
lement une alliée de l'Allemagne, c'est aussi 
une alliée de l'Autriche, dont les frontières 
sont situées sur les Balkans et qui sait quelle 
importance la Turquie a pour elle. Une pa-
reille offre équivaudrait à la destruction par 
l'Allemagne de la Triplice, de la mer du 
Nord au golfe Persique. Les Dardanelles ont 
pour nous une valeur immense. La guerre 
actuelle met en présence deux coalitions da 
puissances. Des succès militaires temporaires 
n'en régleront pas le résultat. C'est le sort el 
les relations d'avenir des peunles en confor-
mité de leur histoire qui seront établis pai 
elle. La lutte victorieuse des Turcs aux Dar-
danelles est pour nous, au point de vue mi-
litaire, une condition importante du dévelop-
pement de la force des puissances centrales-
L'Allemagne ne trahit pas ses alliés. » 

En Angleterre 
Londres, 15 Août. 

Les journaux publient une lettre de si* 
John Simon, ministre de l'Intérieur, en ré-
ponse au Comité pour faire cesser la guerre 
qui lui avait demandé s'il était légal de par-
ler en faveur de la paix et dans quelles con-
ditions le gouvernement accepterait de con-
clure la paix. 

« La décision sur le point de savoir si vos 
\ 

> 
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intentions sont légales ne dépend pas de moi. 
répond le ministre, mais il n'y a guère de 
doute, quant aux principes généraux à ap-
pliquer, et je ne vois pas d'objections de les 
exposer. Un citoyen britannique, qui,, en 
temps de guerre, agit de façon à encourager 
les dissensions dans son propre pays, assume 
une grave responsabilité, et si sa manière 
d'agir est de nature à troubler l'ordre, à eau 
ser le mécontentement ou nuire au recrute 
ment, il devient indubitablement passible de 
poursuites légales ; mais aussi longtemps 
qu'il ne viole pas la loi, il peut avoir et 
même exprimer les opinions qu'il lui plait 
sans autres entraves que le sens de sa res-
ponsabilité propre. » 

Une Conférence des Etats neutres 
La Haye, 15 Août. 

Le Comité hollandais contre la guerre a 
présenté une requête au ministère des Af-
faires étrangères pour lui demander sa coo-
pération pour la convocation d'une confé-
rence des représentants des puissances neu-
tres qui siégerait en permanence pendant la 
durée de la guerre et travaillerait en faveur 
de la paix. 

Le Comité a lancé en hollandais, en an-
glais, en français et en allemand, un appel 
qui exhorte les /belligérants à proclamer 
qu'ils désirent la paix. 

Cet appel, quoique signé par do nombreux 
professeurs, est rédigé dans un langage et 
d'après une tournure populaire, et son idée 
dominante est de pénétrer les lecteurs de 
cette idée que si l'on veut assurer la paix, 
il ne faut ni victoires, ni annexions et qu'on 
doit suivre le précepte suivant : « Respecte 
ton voisin comme toi-même. » 

Le Sort de la Pologne 
Zurich, 15 Août. 

La question polonaise préoccupe la presse 
allemande. 

La Gazette de Francfort déclare : « La prise 
de Varsovie n'a fait que rendre plus aigu le 
problème polonais qui a été historiquement 
et qui reste encore une question délicate en-
tre les trois empires. Le Club polonais autri-
chien, de même que le Comité national polo-
nais, fondent leurs espérances sur la mo-
narchie des Habsbourg et voient déjà réalisé 
un royaume polonais formé de la Galicie et 
du grand-duché, de Varsovie. Dans ces mani-
festations, il n'est pas question de la Posna-
nie et de la Prusse occidentale, comme si le 
nouveau royaume de Pologne était appelé à 
devenir un fief des Habsbourg. » 

D'autre part, le journal catholique de Ber-
lin, la Germania écrit : « Après le troisième 
partage de la Pologne, le grand-duché fut 
attribué à la Prusse. Que l'empire allemand 
sache, comme on nous le suggère, se conci-
lier les cœurs des Polonais et l'union est 
faite entre le grand-duché et la Pologne prus-
sienne. » 

Enfin, un télégramme de Vienne à l'agence 
Wolff annonce que le secrétaire général de 
la Banque Austro-Hongroise va entreprendre 
un voyage en Pologne russe pour y créer 
des succursales. 

La visite du baron Burian à Berlin 
Genève, 15 Août. 

Les journaux allemands disent que la vi-
site du baron Burian, à Berlin, n'est qu'un 
anneau de la chaîne de l'échange d'idées en-
tre les deux alliés, mais on pense qu'elle a 
spécialement pour but un entretien sur l'orga-
nisation respective des deux Etats dans la 
Pologne occupée. 

Le Timbre à deux sous 
entre la France et l'Angleterre 

« Il achèvera de cristalliser l'Entente 
Cordiale », dit un correspondant 

du « Times ». 
Paris, 15 Août. 

Un correspondant signale au « Times » le 
grand intérêt du vote récemment émis par 
la Commission postale de la Chambre fran-
çaise en faveur de la réduction à dix centi-
mes du port des lettres entre la France et 
l'Angleterre. 

Sans parler des avantages économiques et 
moraux que cette mesure pourrait avoir aux 
deux pays, elle serait de nature à aider effi-
cacement la défense des alliés contre leurs 
ennemis. En effet, les relations épistolaires 
permettent un échange de renseignements et 
de nouvelles bien plus complet, plus rapide 
que celui dont la presse est l'instrument. 
Celle-ci fait connaître les événements, annon-
ce les faits quand ils sont accomplis. Les 
correspondances des particuliers saisissant les 
mille éléments dont les événements de demain 
seront faits, elles permettent de suivre les 
préparatifs secrets d'un peuple qui s'arme, de 
prévoir les mouvements d'opinion et les chan-
gements politiques. 

L'existence du « timbre à deux sous » entre 
la France et l'Angleterre, qui épargne à celle-
ci l'isolement insulaire où elle est restée jus-
qu'au dernier jour, lui eût révélé quelque 
chose au moins des instructions agressives 
de l'Allemagne .C'est par les lettres que se 
répandent le plus utilement les informations 
confidentielles ou semi-confidentielles. Dans 
le passé ,1a réduction du port des correspon-
dances a toujours resserré les liens entre les 
pays qui l'adoptaient comme entre les diver-
ses parties d'un même empire. Instituée entre 
la France et l'Angleterre, elle achèvera de 
cristalliser l'Entente cordiale en une étroite 
alliance offensive et défensive ; elle préparera 
la formation d'une ligue postale qui embras-
sera un jour toutes les nations de l'Europe, 
sauf l'Allemagne. 

Les Mensonges allemands 
Le Havre, 15 Août. 

La Gazette de Francfort a publié un article 
ians lequel elle déclare que le roi Albert a 
répandu, à l'occasion du 21 juillet, une pro-
clamation dans la partie occupée de son pays. 

Les membres du gouvernement que nous 
avons interrogés à ce sujet ont formellement 
déclaré que ce document était faux. Il la dû 
être inventé pour les besoins de la cause et 
dans la pensée de provoquer quelque émoi 
en Belgique. Le texte dans lequel il est conçu 
ont-ils ajouté, prouve qu'on se trouve devant 
une manœuvre allemande sans plus. 

Le dessinateur de Losques 

Paris, 15 Août. 
te Figaro annonce la mort de son colla-

borateur, le dessinateur de Losques, observa-
teur en aéroplane, qui trouva la mort au 
cours d'un dernier raid signalé par le com-
muniqué officiel. 

Le Figaro dit : « M. Léon Barthou, prési-
dent de l'Aéro-Club, actuellement sergent 
aviateur au second groupe de bombardement, 
en nous faisant part du glorieux décès de 
notre collaborateur, nous écrit : C'est un 
avion allemand qui donna la nouvelle en 
lançant un oriflamme dans le voisinage du 
terrain d'atterrissage. Le papier contenait ces 
renseignements : « De Losques et son. pilote 
se sont bravement battus ; on les a enterrés 
à Harbouey, près Blamont ; leurs papiers se-
ront envoyés par la Suisse. » 

L'oppression allemande 
Londres, 15 Août. 

Une Rote de Rotterdam au Daily Mail si-
gnale que des aéroplanes alliés continuent à 
déployer une grande activité. 

Au cours d'un récent raid sur Gand, des 
bombes ont détruit deux hangars pour diri-
geables situés à Saint-Denis et à Wettren, 
ainsi qu'un aéroplane allemand. Quatre sol-
dais allemands ont été grièvement blessés. 

On craint de voir se repéter à Gand les in-
cidents qui se sont produits dans plusieurs 
centres industriels où les Allemands ont 
voulu contraindre les ouvriers à travailler 
pour eux. Qn a cherché à exercer une pres-

sion en ce sens dans plusieurs grandes usi-
nes de Gand. Les ouvriers ont opposé une 
résistance énergique. Bien que les Allemands 
eussent aussitôt pris des otages, ils ont me-
nacé de se mettre en grève, et de nouveaux 
ouvriers ont cherché à gagner la frontière. 
Le travail est extrêmement réduit à Gand, 
principalement dans l'industrie linière ; on 
ne travaille plus que vingt heures par se-
maine. Des 20.000 ouvriers de l'industrie du 
lin, 1.200 à peine sont occupés, le reste est 
ravitaillé par le Comité local. 

Alors que certains villages des Flandres et 
du nord de la province d'Anvers sont com-
plètement isolés par des barrières de fils 
barbelés et que tout déplacement des habi-
tants est sévèrement défendu sous peine de 
mort, dans la Campine, les Allemands vien-
nent d'édicter de nouvelles mesures, poussés 
par la crainte maladive de l'espionnage. Ils 
viennent de défendre de faire du feu dans les 
bois ou à cent mètres de la lisière de ceux-
ci. Les bûcherons ne peuvent faire du feu 
que dans leurs huttes. Les Allemands sup-
posent que les feux ordinairement allumés 
par les campagnards pour brûler les résidus 
de l&urs récoltes servent de signaux. 

Les Russes restent maîtres 
de la situation 
Genève, 15 Août. 

La tentative allemande d'occupation de la 
Courlande a définitivement échoué. Les 
combats que les Allemands livrent encore 
ont pour but de couvrir la retraite des trou-
pes. Les pertes allemandes sont très élevées, 
et dans leur retraite, les Allemands ont aban-
donné tous leurs blessés. L'offensive alle-
mande à Kovno est complètement brisée, et, 
pour éviter d'être pris de flanc, les Alle-
mands envoient de nouvelles forces sur le 
Niémen. 

A l'est de Varsovie et sur le Bug, les Rus-
ses se retirent presque sans combat. Sur la 
Bystritza, ils se défendent avec acharnement. 

Au nord de Cholm, il ne s'est rien passé 
depuis la bataille de Wladawa. 

Londres, 15 Août. 
Le correspondant du Morning Post à Pé-

trograde, télégraphie : 
Les Allemands paraissent être tenus main-

tenant définitivement en échec, et les Busses 
sont de nouveau maîtres de la situation, si 
tant est qu'elle ait jamais été compromise . 

L'organisation de la retraite du saillant de 
Varsovie, en face des attaques acharnées des 
Allemands, a été si merveilleuse qu'elle ser-
vira probablement de modèle pour les futurs 
traités de guerre. 

Les progrès faits par les Allemands sont 
tels qu'ils trouveront une fois de plus l'hiver 
devant eux avant d'avoir atteint une ligne 
défensive suffisante qui leur permette de li-
bérer leurs meilleurs unités pour la bataille 
décisive dans l'Ouest. 

Les Russes reprennent l'offensive 
Paris, 15 Août. 

La Gazelle de Francfort annonce que .les 
Russes ont reçu de l'artillerie lourde et re-
pris l'offensive sur le front de Bessarabie. 

La défense d'Ossowietz 
Paris, 15 Août. 

Les Dernières Nouvelles de Munich disent 
quo la forteresse d'Ossowietz est bombar-
dée avec des canons de tous calibres. Mais 
les Russes résistent opiniâtrement dans les 
tranchées et dana les fortifications de cam-
pagne établies devant les forts. Les Alle-
mands ont le désavantage du terrain. 

Les Autrichiens 
contre les Tchèques 

Pétrograde, 15 Août. 
Le Novolé Vrémia dit que parmi les prison-

niers autrichiens récemment arrivés à Klew 
ss trouvait un officier tchèque d'origine et, 
qu'aux dires de ce dernier, les Allemands et 
les Autrichiens se montrent extrêmement hos-
tiles aux Tchèques qui sont l'objet de terri-
bles représailles. 

Tous les hommes politiques tchèques ont 
été arrêtés ; les Austro-Allemands ont passé 
par les armes une grande partie du 2S° régi-
ment d'infanterie tchèque, parce que les 
hommes étaient soupçonnés de vouloir se 
rendre à l'ennemi. 

A l'heure actuelle, tous les Tchèques âgé de 
17 à 30 ans sont sous les drapeaux. 

En Galicie, tous les hommes incapables de 
porter les armes, voire même les estropiés, 
ont été incorporés. Cette mesure aurait été 
prise pour punir les Galiciens de leur sympa-
thie pour la Russie. 

y k lajjouma 
La réponse de la Douma à l'adresse 

de la Chambre française 
Pétrograde, 15 Août. 

Le Président donne lecture du télégramme 
que lui a adressé M. Paul Deschanel, prési-
dent de la Chambre française. Cette lecture 
est saluée par des applaudissements enthou-
siastes. L'assemblée charge le président d'en-
voyer à M. Paul Deschanel, pour la Chambre 
française, la réponse suivante : 

Monsieur Paul Deschanel, 
Président de la Chambre des députés, 

Paris. 
Le vote unanime de la Chambre des dépu-

tés, que Votre Excellence m'a communiqué, 
a trouvé un accueil enthousiaste auprès de 
la Douma de l'Empire. La Douma m'a chargé 
de vous prier de transmettre à la Chambre 
des députés combien elle a été émue par les 
expressions que la Chambre a employées 
dans sa résolution. 

Quelles que soient les vicissitudes de la 
guerre, la Douma de l'Empire est persuadée 
que le noble courage des glorieuses armées 
de toutes les puissances alliées, triomphera 
des efforts de l'agresseur. Elle m'a chargé 
de faire parvenir, par votre entremise, à la 
Chambre des députés, l'expression de sa pro-
fonde reconnaissance ainsi que le témoi-
gnage de son admiration pour les efforts du 
peuple français, ami et allié, et les exploits 
de sa vaillante armée dans la noble lutte 
pour l'indépendance des peuples et pour 
l'avenir de paix et de justice. 

Signé ; Le Président de la Douma 
de l'Empire : 

Michel RODZIAKKO. 

La Douma adopte ensuite le projet de loi 
organisant des Commissions consultatives 
mixtes composées de délégués de l'industrie 
des villes et des zemstvos et de délégués de la 
Douma et du Conseil de l'Empire. Ces Com-
missions adjointes aux ministres de la Guer-
re, du Commerce, des Communications et de 
l'Agriculture ont pour but d'améliorer les 
fournitures de l'armée, de régulariser l'ap-
port du combustible" et d'harmoniser les me-
sures du ravitaillement public et les services 
de transport. 

Pétrograde, 15 Août. 
Des députés de la Douma au nombre de 204 

ont déposé un projet de loi abolissant tous les 
privilèges des barons des provinces baltl-
ques. 

Il envoie 10.000 marks 
en Prusse Orientale 

Paris, 15 Août. 
On mande de Genève que, suivant le « Baye-

rischer Courrier ». do Munich, le pape aurait 
réellement adressé à l'évèque de Frajenbourg, 
par l'entremise du nonce apostolique de Mu-
nich, dix mille marks en faveur de la Prusse 
orientale, avec une lettre où il est dit que le 
Saint-Pèrë déplore ia triste situation des po-
pulations catholiques des provinces baltiques 
qui auraient vraiment mérité un meilleur 
sort. Il constate l'esprit de sacrifice manifesté 
par les Allemands et notamment par la ville 
de Munich pour venir en aide aux provinces 
éprouvées et comme preuve de sa sollicitude 
il envoie UUQ somma da dix nulle marks. 

En Angleterre 
L'enregistrement national 

et le recrutement 
Londres, 15 Août. 

La distribution des fiches de l'enregistre-
ment national a eu pour effet, à Glasgow 
d'augmenter depuis une quinzaine le nombre 
des enrôlements volontaires. La lecture de 
la fiche qui leur était remise a fait réfléchir 
beaucoup de jeunes gens qui ont considéré 
qu'il valait mieux joindre l'armée immédia-
tement que de mettre leur nom sur un aveu 
écrit d'abstention. 

Les réquisitions de chevaux * 
Paris, 15 Août. 

Depuis la mobilisation, le ministre de la 
Guerre a été saisi de nombreuses réclama-
tions relatives à l'insuffisance d'évaluation 
des chevaux requis autrement que par les 
Commission mixtes. Afin d'uniformiser l'ins-
truction de ces affaires, le ministre de la 
Guerre vient de faire savoir qu'il y a lieu 
de suivre en cette matière les règles ci-
après : 

Il est de principe strictement légal (article 
49 modifié de la loi du 3 juillet 1877) que le 
droit de majoration est réservé uniquement 
aux Commissions mixtes de réquisition dans 
les cas exceptionnels et sous la condition 
i nécessaire » d'un avis « unanime » de leurs 
membres et du vétérinaire. Il en résulte que 
ce droit ne peut être reconnu ni aux offi-
ciers requérants, ni à la Commission dépar-
tementale, ni au sous-intendant militaire. Il 
y a donc lieu de ramener aux prix du tarif 
réglementaire correspondant à l'âge ou au 
classement des chevaux requis toutes les éva-
luations faites par des autorités autres que 
les Commissions mixtes. 

Cette règle générale doit cependant rece-
voir exception dans les cas où, après en-
quête et sur production de pièces justifica-
tives ou tous autres éléments certains d'ap-
préciation, il aura été estimé qu'tme majo-
ration peut être équitablement accordée. 

En Allemagne 
Contre la presse socialiste 

Genève, 15 Août. 
Le Vorwaerts apprend que parmi les nom-

breux membres social démocrates de Berlin 
emprisonnés se trouve M. Waleher, rédacteur 
au Schwaebischen Tagwacht pour avoir ré-
pandu un article du Berner Tagwacht contre 
certains chefs du parti. Ce journaliste aurait 
été condamné à dix ans de prison. 

A Dresde, après deux perquisitions infruc-
tueuses à son domiede, le social démocrate 
Wolf a été emprisonné. On ignore pour quel 
motif. Ses deux fils sont sur le front. 

Genève, 15 Août. 
Le Berner Tagwacht dont les critiques con-

tre le militarisme allemand sont connues 
vient d'être interdit en Allemagne. Un de ses 
lecteurs de l'Allemagne du Sud lui écrit une 
lettre où on relève le passage suivant : « La 
Presse allemande ne pourra même pas parler 
de la mesure d'interdiction qui vous frappe. 
C'est bien dans la manière allemande qui, 
même dans cette grande époque, n'a pas 
cessé d'étouffer le civil sous le silence de la 
caserne et il est inutile d'essayer de faire ce 
qui ne convient pas « Au pouvoir divin » Il 
ne peut exister ici qu'une conception celle de 
l'infaillibilité de l'armée et de sa mission 
divifne. Parce que tu n'as pas voulu adorer 
ce dieu, on t'a cassé les reins. » 

Un nouvel emprunt de 10 milliards 
Berne, 15 Août. 

A l'occasion de la prochaine ouverture du 
Reichstag la Gazette de Cologne, dans son 
numéro du 13 août publie la note suivante ': 

' Le Reichstag va être appelé à voter un 
emprunt de dix milliards. Des vingt milliards 
déjà votés antérieurement six restent dispo-
nibles. Après le vote le gouvernement dis-
posera donc d'une somme de seize milliards 
pour continuer la guerre. La date de l'émis-
sion de l'emprunt nouveau n'est pas encore 
fixée. 11 se peut qu'elle soit reportée à la fin 
de septembre. Il se peut aussi, comme l'indi-
que la Gazette de l'Allemagne du Nord, que 
toute la somme ne soit pas demandée par cet 
emprunt. » 

Christiania, 15 Août. 
Le Norske Intelligenz Scdler, le journal of-

ficieux norvégien, déclare que seules désor-
mais les puissances de la Quadruple-Entente 
ont pouvoir et qualité pour solutionner la 
question d'Orient. L'union chrétienne des 
Balkans ne peut être refaite que par elles 
depuis l'accord des Austro-Allemands avec 
La Porte et la politique d'agression et de con-
quête poursuivie par' le Cabinet de Vienne 
dans la péninsule balkanique. 

La Rupture fies 
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Turin, 15 Août. 
On télégraphie de Rome qu'un Conseil des 

ministres particulièrement important sera 
tenu prochainement. 

Le ministre des Affaires Etrangères, le ba-
ron Sonnino, entretiendra ses collègues de la 
participation de l'Italie à l'action diplomati-
que de la Quadruple Entente et de l'attitude 
que le gouvernement italien entend adopter 
pour la défense des intérêts italiens dans les 
Balkans. 

Dès aujourd'hui on peut dire que l'accord 
entre les chancelleries de la Quadruple En-
tente est complet. 

Le Conseil des ministres s'occupera aussi 
des relations italo-turques. Les questions sou-
levées sont restées en suspens, mais le fait 
que l'ambassadeur de Turquie Naby bey a 
quitté Vallombrosa pour rentrer à Rome laisse 
supposer qu'il y fait quelque chose de nou-
veau, notamment à la suite de l'attitude d'En-
ver pacha, qui cherche évidemment à provo-
quer la rupture des relations avec l'Italie. 

Lltiiie (îBja Bulgarie 
Paris, 15 Août. 

' Selon les Dernières Nouvelles de Munich, 
M. Guechoff.chef du parti nationaliste bulgare 
a été reçu en audience par M, Radoslawoff 
avec lequel il a conféré deux heures, M. Gue-
choff a réclamé la convocation extraordinaire 
de la Chambre. 

Un démenti serbe 
Nich, 15 Août. 

(Retardée dans la transmission). 
Le bureau de la Presse est autorisé à dé-

mentir catégoriquement la nouvelle parue 
dans un journal étranger et reproduite par 
une partie de la Presse européenne et prêtant 
au prince héritier de Serbie des propos dé-
sobligeants à l'adresse de la Bulgarie et de 
son tsar. Etant donnée la situation politique 
actuelle, il est aisé de se rendre compte du 
but que poursuivait l'auteur de cette nouvelle. 

Les pourparlers à Sofia 
Paris, 15 Août. 

Le Temps publie les dépêches suivantes : 
L'activité politique et diplomatique est ac-

tuellement devenue intense à Sofia. Depuis 
la remise de la note de la Quadruple-Entente, 
les ministres de l'Entente ont d'importants 
entretiens entre eux et avec les représentants 
de la Serbie, de la Roumanie et de la Grèce. 
D'autre part, les chefs des partis d'opposition 
ont eu deux conférences et ont décidé de de-
mander un entretien particulier avec le pré-
sident du Conseil, M. Radoslavof. Celui-ci a 
déjà reçu M. Guechof, leader du parti natio-
nal. D'une manière générale, les propositions 
de l'Entente ont surpris les différents milieux 
bulgares. L'opposition russophile exprimait, 
dans ses journaux, à la veille de la remise 
de la note de la Quadruple-Entente, qu'esti-
mant la situation défavorable dans les Bal-
kans, il y avait lieu d'ajourner toute démar-
che. Ses chefs manifestent une grande satis-
faction de voir aujourd'hui l'Entente décidée 
à entrer dans la voie des concessions et ga-
ranties qui assureront le concours des Bul-
gares. C'est, du moins, l'impression que j'ai 
recueillie auprès de MM. Guechof et Theodo-
rof, chefs et représentants autorisés du parti 
Narodniak — ou national — et de M. Liapt-
chef, du parti démocrate. C'est aussi le senti-
ment de M. Danef et des progressistes. Le 
parti agrarien, recruté parmi les populations 
rurales est peu enclin à la guerre, mais il est 
sympathique à. la cause de la Quadruple-En-
tente et aussi désireux que les autres partis 
bulgares de voir se réaliser l'unité nationale 
par l'acquisition de la Macédoine. Dans les 
milieux officiels, on observe la plus grande 
réserve et l'on invoque la nécessité de garder 
le secret diplomatique convenu entre les in-
téressés. Le président du Conseil semble per-
sonnellement satisfait de la marche des évé-
nements diplomatiques, mais lof censure 
reste sévère pour les télégrammes des cor-
respondants étrangers relatifs aux négocia-
tiens. 

Les pourparlers avec la Turquie 
Sofia, 15 Août. 

Les délégués bulgares à Constantinople ont 
été rappelés à Sofia pour rendre compte au 
président du Conseil de l'état des pourpar-
lers turco-bul gares. 

ia roumaine 
Bâle, 15 Août. 

La Gazette de Francfort continue à se mon-
trer préoccupée de l'attitude de la Roumanie. 
Son correspondant de Bucarest télégraphie : 
« La situation en Roumanie n'est pas telle, 
malheureusement, qu'on, puisse envisager 
avec calme et confiance les événements. Les 
méDaratifs militaires sont causses fiévreuse-

ment et prouvent que dans les milieux rou-
mains on compte sur l'éventualité que les 
troupes roumaines puissent marcher un jour 
sur la Transylvanie. » 

Lausanne, 15 Août. 
Un commerçant de Lausanne vient de rece-

voir plusieurs télégrammes de commerçants 
roumains lui demandant d'acheter d'urgence 
dos stocks de marchandises leur appartenant 
en Allemagne. La censure autrichienne a re-
tardé ces télégrammes pendant huit jours. On 
pense que les commerçants considérant 
comme prochaine l'intervention de la Rouma-
nie craignent que leurs marchandises ne 
soient séquestrés par les Allemands. 

L'exportation des céréales en Allemagne 
Paris, 15 Août. 

On mande de Berlin aux Dernières Nou-
velles de Munich à propos de l'autorisation 
d'exportation des céréales accordées par le 
gouvernement roumain contre le paiement 
en or, que la Roumanie devra montrer plus 
de bonne volonté si elle veut placer son blé 
en Allemagne. 

Sur le même sujet la Gazette de Francfort 
écrit que « Ce serait une erreur de considé-
rer comme un geste de sympathie à l'égard 
de l'Allemagne la décision de la Roumanie 
qui souffre de l'interdiction d'exportation 
comme d'une vraie calamité. » 

La Gazette de Voss écrit que « Les céréales 
roumaines doivent être soumises aux dispo-
sitions des prix maxima, c'est-à-dire qu'elles 
ne pourront pas être importées en Allemagne 
tant que la Roumanie maintiendra ses taxes 
d'exportation qui constituent un véritable 
chantage. » 

La propagande allemande 
Paris, 15 Août. 

Le correspondant du Rousskia Viedomosti 
communique que les Allemands continuent 
à faire une propagande effrénée en Rouma-
nie. Ils viennent d'éditer en langue roumaine 
une nouvelle brochure intitulée : » Pourquoi 
nous avons besoin de la Bessarabie » qui a 
pour but de détourner de la Transylvanie et 
de la Bukovine les aspirations nationales des 
Roumains. 

Le transit des munitions de guerre 
Paris, 15 Août. 

Le Journal des Balkans dit que les notes 
parues dans les journaux officieux de Buca-
rest démentent catégoriquement une fois de 
plus la nouvelle donnée par quelques jour-
naux selon laquelle des munitions de guerre 
à destination de la Turquie continueraient 
à passer clandestinement en transit par le 
territoire roumain. En ce qui concerne un 
train sanitaire composé de 50 wagons à des-
tination do la Turquie, et dont le passage a 
été autorisé à travers la Roumanie, le con-
tenu de ce train a été minutieusement exa-
miné wagon par wagon et colis par colis par 
une Commission spéciale composée d'un com-
mandant et de deux inspecteurs. Ce train ne 
contenait strictement que du matériel sani-
taire. ^ ̂  

EN GRÈCE 

Avant ia réunion du Parlement 
Amsterdam, 15 Août. 

Le Nieuwc Rotterdamsche. Courant repro-
duit un télégramme d'Athènes publié par le 
Berliner Tageblatt et disant qu'après l'ou-
verture de la Chambre et l'acceptation de la 
démission du Cabinet Gounaris, le roi Cons-
tantin demandera à M, Venizelos s'il consent 
à former un nouveau Cabinet en prenant 
pour principe la stricte neutralité. 

Turin, 15 Août. 
Si les impressions qui prédominent dans les 

milieux politiques à Rome sont exactes, le 
Parlement grec qui va se réunir la semaine 
prochaine donnerait son adhésion à la forma-
tion d'une nouvelle ligue balkanique inter-
ventionniste. 

Athènes, 15 Août. 
Le correspondant de l'agence des Balkans 

télégraphie que les groupes de la minorité 
gouvernementale ne présenteront pas de can-
didat unique à la présidence de la Chambre. 
Etant donné cette situation, les voix dont peut 
disposer le gouvernement de M. Gounaris se 
réduisent à 90 tout au plus. 

L'attitude de M. Venizelos 
Londres, 15 Août. 

On mande d'Athènes que d'après des ren-
seignements de bonne source toutes les pré-
tendues déclarations attribuées à M. Venizelos 
par les journaux île Berlin sont de pure in-
vention. M. Venizelos se réserve d'exposer ses 
idées au roi lorsque celui-ci fera appel à lui. 
On considère d'ailleurs comme certain le re-
tour de M. Venizelos au pouvoir. 

D'autre part, les Cercles allemands d'Athè-
nes racontent que M. Venizelos aurait modifié 
ses idées et accusent l'ancien président du 
Conseil de .manquer de caractère. Ils préten-
dent que la rupture entre le roi et M. Veni-
zelos est irréparable comme le fut la rupture 
entre Guillaume II et Bismarck. 

La Orèoe achète son blé en Amérique 
Salonique, 15 Août. 

La Banque Nationale d'Athènes, en exécu-
tion d'un contrat passé avec le gouvernement 
grec, a commandé en Amérique 40.000 tonnes 
de blé, livrables immédiatement. La Grèce 
achetait d'habitude la majeure partie de son 
blé en Russie. A la suite de la fermeture des 
Dardanelles, elle 6e voit obligée de se le pro-
curer sur les marchés américains. Or, les 
frais de transport élevés et surtout la prime 
d'assurance contre les risques de guerre aug-
mentent la orix ÙA revient du blé de telle ma-

nière que le pain devient inabordable aux pe-
tites bourses. Actuellement, le kilo de pain 
ordinaire coûte, en Grèce. 85 centimes au 
lieu, de 20 centimes en temps normal. 

Les intrigues allemandes 
Amsterdam, 15 Août. 

D'après un télégramme privé d'Athènes, la 
Cour hellénique est assaillie par une véri-
table grêle de dépêches; berlinoises. La reine 
surtout en reçoit tous les jours de la part 
de son frère le kaiser. Le baron Schenk 
déploie la plus grande activité pour faire 
échouer les tentatives de l'Entente. 

Zurich, 15 Août. 
Selon un télégramme de la Gazelle de 

Francfort Essad pacha a interdit le séjour de 
l'Albanie au représentant austro-hongrois qui 
est reparti pour Vienne.* 

Les aviateurs italiens 
bombardent Trieste 

Rome, 15 Août. 
Des fugitifs triestins arrivés à Venise 

affirment que depuis que les Italiens ont 
occupé Monfalconc, chaque four un ou 
deux aéroplanes italiens volant au-des-
sus de Trieste, bombardent les établis-
sements militaires et les défenses autri-
chiennes du Carso trieslin. 

Tous les docks militaires de Trieste 
ont été détruits. Les chantiers ont été 
brûlés. Des bombes ont frappé aussi le 
palais du gouverneur, l'endommageant 
sérieusement. 

La valeur de l'armée italienne 
reconnue par un 

Journaliste hongrois 
Paris, 15 Août. 

L'envoyé spécial du journal hongrois.! Nap 
sur le front italien écrit, à la date du 8 août : 

Sur le front de lisonzo, j'ai demandé l'opi-
nion de nos officiers d'artillerie sur les offi-
ciers d'artillerie italienne avec qui ils se sont 
rencontrés deux fois déjà pour la possession 
de la tête de pont de Goritz. Au début, m'ont-
ils dit, et pendant quelques semaines, l'artil-
lerie italienne nous était très supérieure en 
nombre, mais bien inférieure en expérience 
Les artilleurs ennemis ont acquis de l'expé-
rience ; aujourd'hui ce sont des adversaires 
excessivement dangereux. Le feu de leurs 
canons est excellent, leurs observateurs n'a-
bandonnent jamais leur poste et il faut les 
tuer sur place. Leur service aérien est le 
meilleur qui soit. S'ils n'ont pas encore pris 
Goritz, ce n'est ni par manque d'initiative, ni 
par manque de courage ou d'aucune qualité 
militaire, ni par manque d'obus dont ils font 
une dépense extraordinaire, mais simplement 
à cause de la résistance de nos soldats. 

Les officiers italiens do toutes armes sont 
de bons soldats ; mais ils enflamment leurs 
hommes qui sont aussi bons dans le corps à 
corps que nos honveds.Xes officiers sont très 
braves et s'exposent beaucoup. L'avantage en 
nombre des Italiens leur permet de remplacer 
leurs hommes chaque jour, tandis que les 
nôtres combattent des semaines entières. Les 
tireurs d'élite qu'on embusque à l'avant ne 
manquent pas à l'armée italienne et ses sa-
peurs sont munis d'un excellent matériel dont 
ils se servent on ne peut mieux. 

Les irrédentistes sur le front 
Rome, 15 Août. 

Tous les correspondants se trouvant sur le 
front mettent en évidence l'extraordinaire 
héroïsme des bataillons d'irrédentistes qui 
opèrent toujours en première ligne. Quelques 
journaux comme le « Corriere délia Sera », le 
« Giornal d'Italia » et plusieurs autres con-
seillent même d'épargner un peu ces braves 
gens et de les distribuer dans tous les batail-
lons, mais les irrédentistes. Triestins, Istriens 
et Dalmates veulent absolument continuer à 
marcher à la tête des autres troupes et deman-
dent à être employés dans les opérations les 
plus dangereuses. Le nombre de ces héros 
atteint plusieurs milliers et il augmente cha-
que jour, malgré les pertes qu'ils subissent. 
Parmi eux se trouvent des soldats de tout 
âge. 

La perte du sous-marin « Iî-3 » 
Paris, 15 Août. 

Le ministre de la Marine nous communique 
la note suivante : 

ci Le sous-ma,rin autrichien 77-3, après avoir 
attaqué sans succès dans l'Adriatique un croi-
seur auxiliaire italien, a été chassé pendant 
toute l'après-midi du 12 août, par des contre-
torpilleurs italiens et français, il a été re-
trouvé et ooulé à coups de canon dans la ma-
tinée du 13 août par le contre-torpilleur fran-
çais Bi&son qui a recueilli et fait prisonniers 
un officier et onze marins. 

tir le Front serbe 
Les Autrichiens bombardent Belgrade. 

Les Serbes ripostent en bom-
bardant Semlin 

Nich, 13 Août. 
{Retardée dans la transmission), 

Le 12 août, à 2 heures cle l'après-midi, 
l'ennemi a commencé à bombarder Sel-
grade avec des obusiers de gros cali-
bres placés sur la cote 109, à l'ouest de 
Semlin. 

Pour obliger l'ennemi à cesser son feu 
les Serbes ont commencé à bombarder 
Semlin et Pantchevo. lis ont tiré sur la 
hauteur, au nord et au nord-ouest cle 
Semlin où sont cantonnées des réserves 
ennemies. 

L'effet de l'artillerie serbe a été très 
efficace. 

Sur plusieurs points de Semlin une 
fumée épaisse a monté des maisons en 
flammes. 

A Pantchevo, une panique s'est pro-
duite et les habitants se sont enfuis. 

Aussitôt que les Serbes eurent lancé 
quelques obus sur Semlin et Pantchevo, 
le feu de l'ennemi contre Belgrade cessa. 
Les Autrichiens lancèrent ensuite sur. 
les positions de Belgrade 105 shrapnells 
et obus, mais sans résultats. 

Pendant le bombardement de Bel-
grade, quelques obus sont tombés sur 
des maisons particulières, mais ils n'ont 
pas fait de victimes. 

Les Allemands à la frontière serbe 
Genève, 15 Août. 

De Bucarest, à la Tribune de Genève : 
On constate un certain mouvement de trou-

pes le long de la frontière serbe ; le Comitat 
de Smyrnie regorge de troupes allemandes qui 
vont aller prendre position le long de la Save 
jusqu'à Semlin ; les effectifs sont difficiles à 
évaluer, car il ne cesse d'arriver de nouvelles 
forces. 

Une autre armée allemande et une division 
austro-hongroise, dont le dépôt est à Verschtz. 
occupent dans le Banat, un front allant de 
Temès-Kabin à Bazias. 

Une troisième armée occupe toutes les voies 
ferrées du sud de la Transylvanie. 

On signale également dés troupes dans le 
Comitat de Kokel. près de la frontière rou-

maine, un point situé à au moins deux cent» 
kilomètres de la Serbie. 

Dans le Comitat de Haremszek aussi des 
troupes se dirigeant depuis les Portes-de-Fer 
vers l'Est, c'est-à-dire vers la frontière roux 
maine . . ~ 

On aimerait savoir si ces troupes sont des-
tinées à combattre contre la Serbie ou la Rou-
manie î , , 

La Roumanie vient encore de lever quatre 
divisions de réserve. 

Les frères lannesmann 
ont quitté le Maroc pour l'Espagne 

Madrid, 15 Août. 
On connaît bien le nom des frères Manness< 

mann, ces Allemands établis au Maroc, dont 
l'attitude fut 6i commentée lors de l'incident 
d'Agadir. Les Mannessmann, au début de la 
guerre, avaient été arrêtés et internés à Casa-
blanca ; mais ils sont parvenus à s'échapper 
et ont gagné la zone espagnole. L' « Herald * 
annonce qu'ils sont actuellement à Séville. 

Un soldat condamné à mort 
Troyes, 15 Août . 

Le Conseil de guerre de la 20° région a con* 
damné à mort le soldat Auguste S.... du 
37e d'infanterie, coupable d'outrages, de me-
naces et de voies de fait envers un supérieur: 
à l'occasion du service. 

L'Autrichienne du Mont-Bore 
Clermont-Ferrand, 15 Août. 

Le « Moniteur du Puy-de-Dôme » annoncS 
que M" Zuckermann, qui, au Mont-Dore, ai 
tenu des propos antifrançais, criant bien haut 
ses sympathies pour l'Allemagne et disant 
qu'après Varsovie les Allemands iraient ùj 
Pétrograde et à Paris, a été écrouée à la pri--
son militaire de Clermont, en attendant sa) 
comparution devant le Conseil de guerre. 

M" Zuckermann, Autrichienne d'origine, ha* 
bite Paris depuis vingt-sept ans ; elle a! 
épousé un Autrichien, naturalisé français* 
Ses six enfants sont nés en France. 

Un raid des alliés sur Gand 
Londres, 15 Août. 

Le correspondant du Daily Mail â Rotler* 
dam télégraphie quo les aéroplanes alliés! 
continuent à déployer une grande activité.. 
Au cours d'un récent raid sur Gand, des: 
bombes détruisirent deux hangars pour di-
rigeables, situés à Saint-Denis et à Wes« 
trem, ainsi qu'un aéroplane allemand. Qua-
tre soldats furent grièvement blessés. 

â travers les Journaux 
La Guerre Sociale. — Les Balkaniques. —< 

M. G. Hervé : 
Il semble bien que les quatre grandes puissances 

aient enfin compris qu'il ne fallait pas tenter la 
diable. Nos» diplomates ont .pris leurs jambes ài 
leur cou et au grand galop ils sont allés collective» 
ment tenir à Belgrade, à Sofia et à Athènes le" 
langage qu'ils auraient dû tenir depuis plusieurs: 
mois. Qu'ont-ils dit exactement î Ou ne le sait) 
pas, mais il n'est pas difficile de le deviner. Ils: 
ont dit en substance : Nous voulons la paix dana' 
les Balkans, la paix fondée sur la justice. La lus* 
tice c'est que l'on donne satisfaction aux Bulgares," 
La Macédoine est bulgare ; ils auront la Macé-
doine. Ils ont besoin d'un port sur la Méditerra-
née ; Dédéagatch ne vaut rien ; on va leur re-
connaître le droit de s'installer à Cavalla. Vous,, 
les Serbes, vous n'aurez pas a vous plaindre de 
vous être montré conciliants. On sait que vous 
avez fait des concessions aux Roumains du côté dit 
banat de Temesyar. On sait quo vous en avez 
fait aux Italiens du côté de la côte dalmate ; ont 
sait combien il vous est dur de lâcher la Macédoine,, 
mais vous serez largement dédommagés de vos sa-
crifices, quand vous recevrez non seulement lâl 
Bosnie, l'Herzégovine, un morceau de la Dalmatia 
et de l'Albanie avec une large fenêtre sur l'Adria-
tique, mais" toutes les autres provinces serbo^J 
croates de la Hongrie. Quant à yous, Grecs, on vous* 
donnera à la place de Cavalla la grande ville da 
Smyrne en Asie, Smyrne qui vaut cent fois Ca-
vala. Les choses seront ainsi et ne seront pas au-
trement. Ayant ainsi parlé, les grandes puissan-
ces décidèrent do faire un grand effort contre lea 
Turcs ; les Anglais s'y sont déjà mis en atten-
dant que les Français et italiens s'y mettent ài 
leur tour. 

L'Homme Enchaîné. — Meilleure organisai 
tion. — M. G. Clemenceau : 

Ce que la France réclame de nous à cette heure,, 
c'est que nous nous montrions capables do fournir, 
à nos soldats la meilleure organisation de vic-
toire. Or, cette organisation n'est pas un bolida 
tombé du ciel (comme la pierro de Delphes) qua 
nous n'avons qu'à adorer ; cette organisation esti 
une chose humaine, fabriquée et mise en oeuvra; 
par des mains d'hommes, d'hommes qui ne sont ài 
la hauteur do leur tâche que s'ils peuvent joindre àî 
l'intelligence le caractère, c'est-à-dire la volonté.-
Et puisque Dieu n'intervient plus directement dan» 
nos affaires, je pousse la hardiesse jusqu'à croira 
que c'est peut-être à nous do nous en mêler. Enfin,: 
j'ai dit quo lorsque, dans une question aussi sim-i 
pie, aussi propice à l'accord unanime que celle des! 
soins à donner aux blessés, nous nous sommes, 
laissé aveuglement diriger par des adininistrationak 
capables d'accumuler les plus prodigieux mécomjjff 
tes, 11 serait temps de nous demander s'il est pos-l 
sible qu'une partie de l'organisation administra-: 
tive se soit trouvée scandaleusement défaillante,-: 
tandis que les autres parties de l'organisation mili-
taire seraient sans reproches miraculeusement. La' 
question devient do jour en jour plus pressante 
pour ceux qui, d'un cœur sincère, prétendent for-
cer le succès. Les fonctionnaires qui ont tant da 
raisons personnelles pour nous réduire au silenca 
osent prétendre que nous décourageons le pays. M. 
le docteur Navarre et M. le docteur Peyroux ont 
fort bien répondu qu'il n'y avait pas de plus sûr 
moyen d'encourager les tranchées que de leur don-
ner la preuve d'une incessante sollicitude natio-
nale qui n'attache Invinciblement à ce que soit fait) 
et bien fait tout ce qui doit être fait pour noa 
soldats. 

Le Figaro. -— A propos du service de santé* 
— M. A Capus : 

Mettez en temps normal le même jour, â la. pre-
mière colonne de la première page de tous lea 
Journaux et en gros caractères, tous les faits-di-
vers, délits ou crimes qui se sont commis la veilla 
dans une ville comme Paris ; quolle impression re-
cevra lo lecteur. C'est que Paris est un coupe-gorge 
et qu'il n'y a pas moyen do circuler dans les mes 
sans risquer la bourse ou la vie. On aura envleyda 
crier : Au secours ! Pourtant vingt Parisiens il 
peine sur trois millions auraient eu affaire, à des 
malfaiteurs. Par la perspective, le trompe-l'ceil, 
une disposition habile des informations, vous au-
riez répandu pour un instant la panique dans la 
public. C'est la méthode qu'à la dernière séance à 
la Chambre ont employée MM. Peyroux et Na-
varre vis-à-vis du service de santé. Ils ont groupa" 
des tas de petits faits mal établis, pour la plupart 
sans date, sans leur processus indispensable comma 
s'ils s'étaient accomplis tous à la fois et ils en oui 
tiré un réquisitoire bruyant, artificiel et injuste. 

La République Française. — L'exercice de5 
droits de la presse. — M. Latapie : 

Le plus grand mal à cette heure, c'est que la' 
presse oublie trop ses droits. C'est qu'elle n'exerça 
pas son contrôle sur lo Parlement. C'est qu'elle na 
lui rappelle pas ses devoirs et ses responsabilités. 
Sous prétexte de Défense Nationale, on a cassé ia 
frein do la machine parlementaire et cela est un 
danger précisément pour le gouvernement lui-mêma 
comme pour la Défense Nationale. 

La Bataille Syndicaliste. — Sur l'Union, sa* 
crée Î ^ 

Union sacrée l Trêve momentanée dans la «itf« 
sociale, engagement mutuel de no pas profiter du 
désarroi public pour étendro les uns leurs privi-
lèges, les autres leurs droits, engagements pour le* 
monarchistes de ne pas tenter de modifier la forme 
du gouvernement, pour les catholiques de: respecter 
les lois laïques, pour la bourgeoisie républicaine ou 
réactionnaire de respecter les lois et les tarifs syn-
dicaux, de no pas s'enricliir par la spéculation sue 
les fournitures aux armées, pour les prolétaires da 
renoncer à leur droit de grève, à toute agitation 
révolutionnaire. Tels 6ont les principes de l'Union 
sacrée. De notre côté, nous les avons respectés, 
Partout les syndicats ouvriers se sont fait les col. 
laboratems de la Défense Nationale. Pas d'agitiw 
tion, pas de grèves; pas de conflits entre capital e( 
travail ! Dajis nos campagnes, les vieux, les en-
fants et les femmes se sont dépensés sans compter 
pour ensemencer, soigner et rentrer les récoltes 
nécessaires à l'alimentation nationale. Partout la 
prolétariat a été admirable de discipline, de d«v, 
vouement. Ailleurs, ces principes ont été oubliés. 

Amsterdam, 15 Août. 
Environ cent femmes et enfants apparte* 

nant à des familles britanniques se trouvant 
dans des camps de concentration allemands, 
ont été échangés contre une centaine de fem-
mes et enfants allemands internés eh Angle* 
terre. Les évacués anglais se sont embarqué» 
hier à Rotterdam pour Londres. 
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Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Théodore Reyre, de la Fare, insti-
tuteur public, soldat au G' bataillon de chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi il 21 juillet, à 
1 âge de 20 ans. Le glorieux défunt était le fils 
de notre estimable dépositaire, à la Fare, à 
qui nous adressons l'expression de notre sym-
pathie et de nos profonds regrets. 

Nous avons également à déplorer la 
perte : 

De M. Toussaint Scaglia, tué à l'ennemi le 
14 juillet, à l'âge de 29 ans. 

De M. Michel Lang, tué à l'ennemi, à l'âge 
de 32 ans. 

De M. Emile Fabre, soldat au 2° zouaves, 
cité à l'ordre de l'armée, décoré de la Croix 
de guerre, tué à l'ennemi le 6 juin. 

De M. Raoul Laplanche, soldat au G8 chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi le 15 juin, à 
l'âge de 29 ans. 

De M. Jean André Mina, canonnier au 32' 
d'artillerie, tué à l'ennemi le 14 juillet, à 
l'âge de 2:4 ans. 

De M. Ernest Picard, de Gémenos, engagé 
volontaire, tué à l'ennemi le 13 juin aux Dar-
danelles. 

De M. Jean-Joseph Gras, de Saint-Rémy, 
soldat au 27° bataillon de chasseurs alpins, 
tué à l'ennemi le 22 août 1914. 

De M. Esprit Perrot, de Saint-Rémy, canon-
nier, mort pour la patrie à Moudros, le 13 
juillet. 

De M. Maurice Faure, d'Arles, caporal au 
173" d'infanterie, tué à l'ennemi le 27 juin. 

De M. Aimé Guichard. de Trets, soldat au 
115= do marche, tué à l'ennemi le 5 août der-
nier, à l'âge de 20 ans. 

wv Hier après-midi ont eu lieu les obsè-
ques du soldat Frédéric Chevalier, du 154e 

d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé avant-hier à l'hôpital auxiliaire 201 
(Lycée de garçons). Les honneurs funèbres 
étaient rendus par le 22e colonial et une délé-
gation de l'armée britannique. 

Le Petit-Provençal s'associe à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

PÔMI* le travail à domicile 
Le Syndicat d'industrie du vêtement, réuni 

en assemblée générale, après avoir entendu le 
compte-rendu des démarches faites pour 
l'augmentation des salaires et le respect des 
cahiers des charges, donne mandat au Conseil 
d'administration de continuer jusqu a entier© 
satisfaction, et se sépare en promettant d a-
mener de nouvelles adhérentes au Syndicat, 
seul moyen de revendication pour leur per-
mettre de vivre en travaillant. 

Permanence tous les soirs, de 6 h. a 7 n., 
Bourse du Travail, salle 18. 

Dons et Secours 
Relevé des dons adressés à M. le préfet : 

du directeur de l'Eldorado, pour les Œuvres 
d'assistance 116 fr. 25 ; de M. Alphonse Seve, 
au nom dos marchands de coquillages pour 
les soldats blessés 45 fr. ; de M. Rossi, direc-
teur du Garden-Park 55 fr. ; de M. Revertégat, 
directeur du Printania-Concert à la Barasse 
40 fr • de M. Lharue, directeur de l'Eden-
Lharue (Prado, 264) 40 fr. ; de M. Jh. Ribettl, 
directeur du Casino Sauveur à la Barasse, 
pour les Œuvres d'assistance 40 fr. ; du Syn-
dicat des mécaniciens brevetés de la Marine 
marchande pour les Œuvres d'assistance ins-

' tituées dans le département 500 fr. ; de M. Ro-
che, directeur de l'Empire-Cinéma, pour les 
Œuvres d'assistance 100 fr. 

D'autre part, le maire de Marseille a reçu : 
des Dames du Marché central, pour les 
blessés 30 fr. 

Le personnel des ateliers de la Maison Hu-
bert de Vautier, 23, boulevard de Strasbourg. 
Pour l'hôpital de la rue Lessor, 27 fr. ; 
l'école libre de filles des Crottes. Pour l'Œu-
vre des Mutilés, 15 fr. 

Versement bi-mensuel des ouvriers de la 
Société Nouvelle de Charbonnages des Bou-
ches-du-Rhône, section du puits de Castel-
lane, communes de Fuveau, Gréasque, Saint-
Bavournin, Cadolive et La Bouilladisse, pour 
les familles nécessiteuses, 84 francs ; M. Cail-
lot, tailleur, Grand'Rue, pour les mutilés, 
10 fr. ; remis par M. Bousquet, directeur de 
l'Ecole Pratique d'Industrie de garçons de la 
ville de Marseille ; Mlle Dubettier, directrice 
du Collège de .jeunes filles d'Avignon pour 
les mutilés, 100 francs. 

De leur côté, les Dames du Marché central 
ont ainsi réparti leur 47° souscription, s'éle-
vant â la somme de 118 fr. 50 : 30 fr. au maire 
de Marseille et 88 fr. 50 convertis en achats 
de fruits distribués aux divers hôpitaux de 
notre ville. Enfin, des raisins ont été offerts, 
par leurs soins chez Monnier plage, aux 
Messes convalescents cUfcsortie le vendredi. 

iron 
Les bufeaux de la Mairie sont fermés au-, 

jourd'hui lundi, 16 août. 
Toutefois, les bureaux de l'Etat Civil et de 

l'Hygiène assureront le service comme d'ha-
bitude. 

Pauvre femme ! — M. Pardigon, demeu-
rant boulevard de la Thèze,14,passait dans les 
terrains vagues de l'ancien cimetière Saint-
Charles lorsqu'il se trouva en présence d'une 
femme couchée sur la chaussée. M. Pardigon 
se pencha vers elle et constata qu'elle était 
morte. Il prévint le commissaire de police 
dû quartier qui se rendit sur les lieux ac-
compagné du docteur Pichon, qui constata 
que la mort était due à la misère physiologi-
que. L'identité n'ayant pu être établie.'le corps 
a été envoyé à la Morgue. 

Hier, sur le Pélion, de la Compagnie Frais-
einet, qui est parti pour la Corse, se trou-
vaient quatre officiers prisonniers, deux Alle-
mands et deux Tur'cs, qui vont être internés 
à Ajaccio. 

Accident da tramway. — Hier, vers 2 heu-
res de l'après-midi, près de la station de 
Saint-Just, le berger Payan Maroellin, âgé de 
38 ans, demeurant à Château-Gombeit. voulut 
monter sur un tramway encore en marche se 
dirigeant vers cette localité. 11 glissa sur le 
marchepied et tomba si malheureusement 
qu'il se blessa à la jambe, au bras et 6ur tout 
le côté gauche, principalement à la tempe 
gauche. Un instant il demeura inanimé. 
Quand il revint à lui, un contrôleur le fit 
transporter dans une pharmacie, aux Char-
treux. 

Mais pour le descendre du tramway, le se-
crétaire de police, M. Saluche, crut devoir 
se servir d'une chaise de bar. Un incident se 
produisit alors, au cours duquel le liquoriste 
eut à l'égard du secrétaire de police des ex-
pressions malheureuses qui lui valurent en-
suite un procès-verbal pour outrages à un 
fonctionnaire dans l'exercice de ses fonctions. 

Le blessé fut pansé. Son état fut jugé grave. 
Aussi M.. Busnel, commissaire de police, le 
fit-il diriger d'urgence sur la ConceRtion, où 
11 a été admis d'urgence. 

' A l'AIcazar-Cinéma. — Aujourd'hui lundi, 
en matinée à 2 heures 30, et en soirée à 8 heu-
res 30, deux dernières représentations de clô-
ture qui seront données au bénéfice du per-
sonnel de l'établissement et des employés 
mobilisés, avec le gracieux concours de Ber-
val, l'élégant diseur du Concert Mayol, et tout 
le merveilleux programme cinématographique 
qui comprend : le drame vécu, Le Retour du. 
Forçat ; l'hilarant vaudeville La Puce à 
Voreille, interprété par le grand comique Ger-
main du Palais-Royal ; la comédie dramati-
que Eternelle fiançàille, et les actualités de 
la guerre, vues prises sur le front avec l'au-
torisation du ministre de la Guerre. 

Les cours gratuits de diction professés à 
l'école Benavenq par M. Charles Bure, pre-
mier prix du Conservatoire, ont lieu tous les 
dimanches à 10 heures du matin. Pour s'ins-

-crire s'adresser tous les jours Ecole Bena-
fvencj, boulevard Garibaldi. Cours particuliers 

le jeudi de 6 heures 30 à 7 heures 30. 

Feu de colline. — Un incendie, dont on 
Ignore les causes, se déclarait, nier, vers 
midi, dans des broussailles dépendant de la 
propriété de M. Nugue, à la Milhère, quartier 
de la Barasse. Les pompiers de la Penne, sous 
les ordres du lieutenant Bélicar'd, et ceux de 
Marseille, sous les ordres du lieutenant Ca-
zeaux. accoururent bientôt sur les lieux. Le 

sinistre était conjuré à 2 heures 30 de l'après-
midi. Il n'y eut pas d'accident de personnes. 
Malgré l'étendue du terrain dévasté, les dé-
gâts ne sont pas très importants. 

Un habile pickpocket. — Mme Mata Kifa, 
demeurant 176, promenade de la Corniche, 
rentrait chez elle en tramway, avant-hier 
après-midi. Elle était assise sur une des ban-
quettes du fond, absorbée par la lecture d'une 
brochure de sorte qu'elle ne s'occupait pas 
du tout de que pouvait faire son voisin de 
gauche. Or, celui-ci — un pickpocket aux 
doigts agiles — pensant que le réticule . de 
M™ Mata Kifa pourrait être de bonne prise, 
en coupa le cordon qui le retenait au bras 
de la voyageuse et, tranquillement, quitta la 
voiture. Arrivée à l'Oriol, au moment de des-
cendre, M"" Mata Kifa constata que son sac 
avait disparu. Et on comprendra sa stupéfac-
tion et son mécontentement quand on saura 
qu'une somme de 900 francs en billets de ban-
que y étaient enfermée et qui, naturellement, 
a disparu avec le réticule. 

M. Planty, commissaire de police, a reçu 
la plainte rie M" Mata Kifa et a prévenu le 
service de la "Sûreté. 

Grave accident quai du Port. — Un malheu-
reux accident, qui aura peut-être des suites 
mortelles, s'est produit hier matin, vers 9 heu-
res, sur le quai du Port, non loin de la Mai-
rie. Un camion de la maison Motte-Espitalier, 
fabricants d'eaux gazeuses, et conduit par le 
jeune Henri Aussin, 16 ans, passait sur le 
quai — à une allure plutôt vive, ont affirmé 
ae nombreux témoins — lorsqu'un passant, 
Noël Bifulco, 53 ans, rue de la Loubière, se 
trouva devant lui. Aussin ne put retenir l'at-
telage et il fut impossible à Bifulco de l'évi-
ter ; il fut renversé, roulé sur le sol, et une 
des roues du camion lui passa sur le corps. 
On le releva évanoui. Transporté dans une 
pharmacie voisine, Bifulco y reçut les pre-
miers soins, pendant qu'on prévenait M. Bé-
zombes, commissaire de service à la Perma-
nence centrale. Il fit transporter le blessé à 
la Conception où on l'admit immédiatement 
et commença son enquête. Les résultats en 
furent tels que le jeune Henri Aussin a été 
gardé pour être mis à la disposition du Par-
quet. 

L'état de Bifulco revêt un caractère de très 
réelle gravité. 

Renversée par une motocyclette. — Vers 
8 heures du matin, avant-hier, Mme Thérèse 
Andrieu, demeurant à Montredon, descendait 
de tramway, au rond-point du Prado. Comme 
elle mettait pied à terre, Mme Andrieu fut 
heurtée et renversée par un motocycliste de 
l'armée anglaise. Dans sa chute, elle s'est 
contusionnée à la poitrine. Après les premiers 
soins dans une pharmacie voisine, Mme An-
drieu a été ramenée à son domicile. Une en-
quête est ouverte pour établir les responsa-
bilités. 

Les agressions. — Le navigateur Henri Ca-
satici, demeurant 31, rue Fontaine-Rouvière, 
regagnait son domicile hier matin, vers 
1 heure. Il longeait tranquillement la rue des 
Tamaris, lorsque trois malandrins sortis d'un 
coin sombre, se ruèrent sur lui, le renversè-
rent, le dépouillèrent d'une somme de 52 fr. 
et s'enfuirent, non sans l'avoir violemment 
frappé. Revenu à lui, Casatici se rendit à la 
Permanence et conta sa mésaventure à M. 
Planty, commissaire de service, puis lui don-
na le signalement de ses agresseurs. Des gar-
diens se mirent immédiatement en campagne 
et, vers 2 heures et demie, ils amenaient de-
vant le magistrat le nommé Adrien Rat, un 
des agresseurs de Casatici. Il a été écroué à 
la disposition du Parquet. On recherche ses 
complices. _^ 

Chronique des vols. — Deux journaliers 
arabes, Hamouche Idir, 40 ans, et Saïd Ha-
mouche 35 ans, habitaient en commun une 
chambré dans le garni qui porte le n° 20 du 
boulevard de la Paix. Hier matin, Saïd Ha-
mouche quitta le logis pour faire une course 
et, quand il rentra, il constata la disparition 
de son co-locataire, de sa montre et d'une 
somme de 300 fr. Il avisa M. Barrère, com-
missaire de police à la Permanence de Caze-
majou. On rechercha Hamouche Idir, qui ne 
tarda pas à être retrouvé. On l'a écroué à la 
disposition du Parquet. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous recevons communication des citations 

suivantes : 
Cannes, 15 Août. 

Le Journal Officiel du 13 août annonce la 
nomination au grade de chevalier de la Lé-
gion d'honneur, pour prendre rang du 13 
juillet, de notre ami et concitoyen Emile 
Boulle. 

Voici la citation au Journal Officiel : « M. 
Boulle (E. J. M.), sous-lieutenant à titre tem-
poraire au 155e régiment d'infanterie, au cours 
d'une contre-attaque le 20 juin 1915, a rem-
placé son commandant de compagnie, mor-
tellement frappé, a poursuivi la contre-atta-
que, gagné plus de deux cents mètres de ter-
rain, et s'y est maintenu pendant 45 heures, 
malgré trois violentes contre-attaques suc-
cessives de l'ennemi. "N'a cessé de combattre 
lui-même au premier rang, tuant de sa main 
plusieurs allemands ». 

L@s Belges à Marseille 
Nous lisons dans la Belgique Nouvelle, du 8 

août, éditée à Londres, la lettre suivante d'un 
Ostendais, réfugié à Marseille, et qui a trouvé à 
s'occuper dans les environs de notre ville : 

Marseille me plaît énormément comme 
ville : elle est à la fois grande et intime. Mais 
elle est surtout grande a nos yeux par les 
nombreuses marques de sympathie dont les 
Belges sont l'objet de la part de la population. 

J'ai assisté à toutes les manifestations or-
ganisées en faveur de notre malheureux pays. 

J'étais au consulat le jour de la fête du 
roi ; ce fut un défilé ininterrompu, pendant 
des heures, de personnes venant s'inscrire et 
déposer leur obole pour nos compatriotes né-
cessiteux. 

Lors de la vente du petit drapeau belge, 
malgré un temps maussade, il y eut plus 
d'enthousiasme encore : c'était à qui se ferait 
épingler le plus de drapeaux 1 Vous parbjrais-
je d'autres manifestations : arbre de Noël 
pour les réfugiés, gâteau des Rois pour les 
enfants ,etc, etc. Nous en conserverons un 
souvenir impérissable. 

Tous les efforts ont également été faits pour 
nous procurer des emplois. 

Enfin, splendide hommage à la Belgique, 
le Conseil municipal, appuyé par toute la po-
pulation mar'seillais£, a donné au quai de la 
Fraternité, le nom de « quai des Beiges » et 
deux rues du centre, près de la Bourse. 6'ap-
pelient maintenant rue Albert-I" et r-ue Reine-
Elisabeth. 

Vous comprenez combien ces nombreuses 
marques de sympathie touchent le cœur des 
Belges et combien tous nous en sommes re-
connaissants à la ville et aux habitants de 
Marseille, et à la France si hospitalière. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

L'Armée Anglaise bat 
Sporting Victor-Hugo par 3 buts à 2 

On s'attendait non pas à. voir un écrasement de 
nos « Poètes » mais une défaite assez sensible. Rien 
n'a été de cela. Devant une équipe extrêmement 
forte où l'on notait la présence de deux interna-
tionaux, le team du Victor-Hugo a fait des prodiges 
de valeur arrivant à faire jeu égal avec leurs 
adversaires, parvenant même à les dominer vers la 
fin de la partie. 

L'équipe anglaise avait la composition que nous 
avions annoncé samedi.. Quant aux Poètes, ils 
avaient mis sur pied le onze suivant : 

Henric, Cocor, Sabathier, Campana, Lagast, 
Boyer, Taytor, Hourtz, Moritz, Bron, Carie. 

Durant la première mi-temps, le jeu, très serré, 
est égal de part et d'autr*. Henric a souvent l'oc-
casion de s'employer et le fait avec son habituelle 
maestria. Les Anglais manquent notamment un 
penalty et le score à la mi-temps est de o à 0. 

Dès la reprise sur deux descentes vers les buts 
d'Henric, tes Anglais réussissent deux iolis buts 
coup sur coup. Oe succès les anime un peu et sem-
blent vouloir l'accentuer encore. Les Poètes se res-
saisissent bien. Sur une superbe descente à l'aile 
de Carie, le S. V. H. marque son premier but. Peu 
après, d'un joli coup de tête, Carie rentre le 
deuxième but. Le troisième but des Anglais, bien 
amené par eux, a été malheureux pour Henric, car 
ia balle a frappé la barre. La fin, assez en faveur 
des Poètes, est sifflée sur ce résultat de 3 à 2. . 

Dans le team anglais nous devons signaler sur-
tout le demi-centre, tacticien de haute valeur l'aile 
gauche excessivement dangereuse, Rldlev, aux shobis 
fantastiques. Quant à Haie, dont la place d'inter-
national est arrière, a lait une partie excellente 
comme demi-droit. 

Chez les Poètes, l'équipe entière est a féliciter. ïx> 
méritent surtout le goal Henric, dans ses arrêts 
merveilleux, montrant beaucoup de présence d es-
prit et de Sang-froid, et Carlo avant très dange-
reux et qui ne fait que confirmer son excellente 
saison do l'année dernière. Lagast qui a fort bien 
tenu la placé de demi-centre, doit y être, avec en-
traînement, excellent, ne jouant ,plus depuis sept 
ans au football. 

L'arbitrage, confié, ia première mi-temps, a M. 
Bernard, du p. C., et la deuxième mi-temps a un 
sergent anglais, a été en tout point excellent. 

En résumé, la partie a été excessivement serrée 
et a intéressé énormément les nombreux spectateurs 
qui ont manifesté par leurs applaudissements una-
nimes l'enthousiasme qu'ils ressentaient. 

Nous devons à nouveau de chaleureuses félicita-
tions aux dirigeants du Sporting Victor-Hugo, qui 
ont versé h l'Œuvre de la « Provence pour le 
Nord » le bénéfice intégral de la réunion qu'Us ont 
mise sur, pied. . . 

Au nom\des malheureux qui, grâce à, la généro-
sité du public, qui a assisté à cette matinée spor-
tive, vont trouver leur sort moins dur, merci chers 
Poètes. 

La Session des Mis $mmi 
Paris, 15 Août. 

La session des Conseils généraux dans la-
quelle doivent être établis les budgets dépar-
tementaux, doit, aux termes de la loi de 1871, 
6'ouvrir demain. 

Toutefois, un grand nombre de Conseils 
généraux ont usé de la faculté que leur a 
donnée la loi du 9 juillet 1907, de retarder 
l'ouverture de leur session d'août. Aux termes 
de cette loi, les Conseils généraux peuvent 
reporter leur réunion au delà du mois d'août 
sans que, toutefois, celle-ci puisse dépasser 
le 1e' octobre et que la session puisse durer 
au delà du 8 octobre. 

Sur 86 Conseils, abstraction faite de la 
Seine et des départements algériens — 48 ont 
choisi pour leur session d'été l'époque la 
plus tardive. 

Pour les 38 autres, d'ailleurs, la plupart, 
sans aller jusqu'au 1er octobre, ont reporté à 
la fin d'août ou au début de septembre l'ou-
verture de leur session. 

Dix départements sont envahis ; un seul, 
celui des Ardennes, est entièrement occupé 
par l'ennemi. Pour les neuf autres, la pre-
mière session a été déjà tenue en avril et la 
seconde pourra l'être de même. Ce sont les 
départements de l'Aisne, de la Marne, de 
Meurthe-et-Moselle, de la Meuse, de l'Oise, du 
Nord, du Pas-de-Calais, de la Somme et des 
Vosges. 

Dans deux de ces départements, l'Aisne et 
le Nord, le Conseil général ne pourra se réu-
nir au chef-lieu, qui est envahi. 

La session s'ouvrira comme en avril der-
nieé dans un chef-lieu d'arrondissement. 

Le nombre des membres du Parlement fai-
sant partie des Conseils généraux est de 370, 
dont 835 députés et 135 sénateurs. 

Cinq ministres et deux sous-secrétaires 
d'Etat sont conseillers généraux. Ce sont : 
MM. Viviani (Creuse), Delcassé (Ariège), 
Malvy (Lot), Fernand'-David (Haute-Savoie), 
et Bienvenu-Martin (Yonne), pour les minis-
tres, et MM. Jacquier (Haute-Savoie) et Abel 
Ferry (Vosges), pour les sous-secrétaires 
d'Etat. 

Les Bons de la Défei 
On va émettre dès coupures 

de 5 et de 20 francs 
Paris, 15 Août. 

Dans un article intitulé : « Une visite à 
M. Ribot », le Petit Journal rapporte ce pro-
pos du ministre des Finances : 

« Puisque les petits capitaux s'empressent, 
nous allons lancer des bons de la Défense 
nationale de 5 et 20 francs. On les trouvera 
dans les bureaux de poste ou on les prendra 
aussi facilement qu'un mandat. 

« En voici le mécanisme : les bons.de 5 fr. 
bénéficieront d'un intérêt de 2 centimes par 
mois, ceux de 20 fr. d'un intérêt de 8 centi-
mes et seront remboursés, à la fin de l'année 
à 21 francs si leurs possesseurs ne préfèrent 
les réunir pour obtenir une obligation. Les 
bons sont à l'impression. Des vignettes en 
couleur d'un effet fort joli seront demain à 
la disposition du public. » 

Les Délégués des Trades-Uaions 
en France 

Londres, 15 Août. 
Une délégation de la Fédération générale 

des Trades Unions est partie pour la France 
où elle demeurera une dizaine de jours afin 
de se rendre compte de visu des conditions 
actuelles de la guerre. Cette délégation com-
prend le député James Q'Grady, président de 
la Fédération ; M. Appleton, son secrétaire 
général, et M. Crinion, de Manchester, mem-
bre du Comité de la Fédération. 

Paris, 16 Août. 
M. O. Grady, député de Leeds, à la Cham-

bre des Communes, M. Appleton, secrétaire 
général de la Fédération des Trades Unions ; 
M. Crinion, secrétaire des Textiles, tous trois 
délégués par les Trades-Unions en France, 
pour visiter le front qu'occupent les armées 
britanniques, ont été ce soir, avant leur dé-
part pour l'Angleterre, retenus à dîner par 
les députés socialistes français présents à 
Paris. 

A ce dîner intime assistaient MM. Guesde, 
ministre ; Albert Thomas, sous-secrétaire 
d'Etat à la Guerre ; Henri de la Porte, Jean 
Longuet, députés ; Demblon, député de 
Liège ; Camélinat, ancien député Louis Re-
velin, du Comité directeur du Parti socia-
liste. % M. Marcel Sembat, ministre des Travaux 
Publics, empêché, s'était excusé en envoyant 
un télégramme. 

Au dessert, M. Jean Longuet, salua les dé-
légués de l'Angleterre ouvrière et socialiste. 
Il fut longuement applaudi lorsqu'il fit ob-
server que les événements actuels contribue-
ront puissamment à rendre plus étroite et 
définitive Punion qui existe entre la démo-
cratie française et la démocratie anglaise. 

M. O'Grady, se faisant l'interprète du 
peuple anglais, dit sa résolution de pour-
suivre la lutte jusqu'au bout. Il déclara en-
suite ne plus être opposé à la conscription si 
on lui prouve qu'elle est nécessaire à la vic-
toire. 

Il fut chaleureusement applaudi. 

NOUVELLES MARITIMES 
Le Calédonien, des. Messageries Maritimes, 

venant d'Alexandrie, est arrivé hier avec 
203 passagers parmi lesquels nous signale-
rons le lieutenant de vaisseau Delord, ve-
nant d'Alexandrie ; lord Bourgham, embar-
qué à Malte, des femmes d'officiers anglais 
et français, et un groupe de mobilisés. Au-
cun événement méritant d'être signalé n'a 
marqué la traversée du Calédonien, qui a 
apporté une cargaison de 1.980 tonnes laine, 
œufs, céréales, tapis, soie, et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 20 navires, dont 18 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Elder-Eranct, ve-
nant de Galveston, avec 0.600 tonnes blé ; le va-
peur belge Remicr, de New-York, avec 2.000 tonnes 
divers ; le Magali, Transports Cûtiers, de Cette, 
avec G passagers, 290 tonnes vin et divers ; le va-
peur espagnol Union, d'Oran, avec 289 tonnes blé ; 
le vapeur français Oènéral-Dodds, de Foundiougue, 
avec 1.590 tonnes arachides ; VEugéne-Pcrclre, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 112 pas-
sagers et 2S2 tonnes vin, blé, primeurs ; la Jeanne-
d'Arc, Compagnie Transatlantique, de Mostaga-
nem, avec 7.165 moutons, 61 bœufs ; le Calédonien, 
Messageries Maritimes, d'Alexandrie, avec 203 pas-
sagers et 1.9S0 tonnes laine, œufs, céréales tapis 
soie et divers. 

Au départ : Le vapeur danois Dan, parti pour 
Trapani ; le vapeur italien lîgadi. parti pour Gê-
nes : le. voilier italien Nicolinl, parti pour Bône ; 
le Maréchal-Bugeand, Compagnie Transatlantique 
parti pour Alger ; le Pélion, Compagnie Fraissi-
net, parti pour Bastia. 

CHATELET-THEATRE 
(Sallo spécialement aménagée pour l'été) 

A l'occasion de la deuxième fête de l'Assomption 
La Dame aux Camélias sera représentée en matinée 
avec Valentine Leprince, dans le rûle de Margue-
rite Gautier, et l'excellente troupe du Cliâtelet : 
Mmes Lina Garay, Banelier, Lafarge, B. Leprince 
et, MM. Mathls, H. Boulle, Derblay, Cubisol. etc. 
La location est ouverte. * 

UNIQUE O 
Paris, 15 Août. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Journée calme sur l'ensemble du front 

En Argon ne, l'intervention de notre artillerie a interrompu le 
bombardement ennemi aux Gourtes-Chausses et à la Fontaine-aux-
Charmes. 

Dans le secteur de Bagatelle, l'explosion d'une mine a provoqué 
un combat pour l'occupation de l'entonnoir dont nous sommes 
restés maîtres. 

L'ennemi a lancé quelques obus, à longue distance, sur la ville 
ouverte de Montdidier. Nos contre-batteries ont arrêté son tir. 

D'autre part, pour répondre aux bombardements de Saint-Dié et 
de notre camp de Wettstein (ouest du Lingekopf) nous avons bom-
bardé la gare de Sainte-Marie-aux-Mines et le camp allemand de 
Barrenstall. 

Le Havre, 15 Août. 
Les versements d'or atteignent, pour l'ar-

rondissement, la somme de 5.207.000 francs. 
Dans une petite commune des environs, les 
habitants ont effectué le versement d'une 
somme de 8.8SO francs. Le dépôt du 129' de 
ligne a recueilli une somme de 7.520 francs. 

La Santé du Général Gouraud 
Paris, 15 Août. 

Le général Gouraud a fait, hier, sa 
première sortie au bois de Boulogne. 

40.000 Soldais allemands 
sont dirigés vers la Serbie 

Amsterdam, 15 Août. 
D'après des avis venus de Varsovie les 

Allemands ont déjà dégarni cette ville de 
40.000 hommes qui ont été dirigés sur les 
frontières serbe et bulgare'. 

Communiqué effigie! italien 
- Rome, 15 Août. 

Le commandant suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel 
suivant : 

Bans la vallée de l'Adige, un train en-
nemi blindé et muni de canons da petit 
calibre et de mitrailleuses, a tenté une 
incursion contre la gare de Serravalle, 
mais il" a été facilement repoussé. 

De petites attaques contre nos posi-
tions de Monte-Maggio, sur le plateau 
au nord-ouest d'Arsiero, ont aussi été 
repoussées. 

Dans la vallée de Popena (Haut-Rienz) 
l'ennemi a attaqué en forces les posi-
tions récemment conquises par nous, 
mais après un vif combat, il a dû recu-
ler avec de lourdes pertes. 

Dans la vallée de Sexten, le 13 août, 
les tirs de barrage ennemis ont cessé 
de répondre à notre artillerie. Notre in-
fanterie s'est avancée alors et a pro-
gressé jusqu'aux pentes de Seikofel et 
de Grodarossa. 

De même, dans le bassin de Plezzo et 
la zone du Monte-Nero, nos troupes 
d'infanterie, appuyées par le feu des bat-
teries lourdes de campagne, ont réalisé 
des progrès sensibles. 

Un train ennemi blindé et portant de 
l'artillerie légère, a tenté une attaque 
sans succès contre la partie extrême de 
l'aile droite de nos ^positions au sud-
et de Monîalcone. 

• Signé : CADORNA. 

Les Italiens de Trieste 
sont l'objet âe mesures spéciales 

Rome, 15 Août. 
Le gouverneur de Trieste a trouvé bon, dit 

le Carrière délia Sera, d'édicter des disposi-
tions spéciales contre les Italiens qui, jus-
qu'au moment de la guerre avaient exercé un 
commerce dans cette ville. Voici, en effet, les 
détails que nous apportent des réfugiés : 

<i Une ordonnance supprime toutes les. con-
cessions et licences accordées jusqu'à pré-
sent aux maisons italiennes. Bien plus, tous 
les commerçants possédant des biens immo-
biliers en territoire autrichien, seront dans 
l'obligation de les vendre immédiatement. La 
lieutenance nommera des avocats spéciale-
ment chargés de veiller aux intérêts des Ita-
liens absents. 

« Le prix des immeubles appartenant à des 
propriétaires italiens sera employé — a ce 
que Ton prétend — à payer les citoyens au-
trichiens qui auraient en Italie des créances 
que la guerre ne leur permet pas de recou-
vrer. 

« Cette ordonnance n'est pas encore entrée 
en vigueur. On attend pour l'appliquer l'ap-
probation du ministre de l'intérieur autri-
chien. 

On signale, d'autre part, l'arrivée à Milan 
d'un train spécial amenant un convoi de 
700 réfugiés de Trieste et des provinces dal-
mates. 

Ce sont, *en grande majorité, des vieillards, 
des femmes et des enfants. Parmi eux se 
trouvent quelques Français. 

On remarquait dans le convoi un prêtre, le 
directeur de l'hôpital de contagieux de 
Trieste, quelques moines et plusieurs sœurs 
accompagnant 18 orphelins chassés d'un or-
phelinat de Trieste. 

La majeure partie de ces rapatriés sera 
envoyée dans la province d'Udine. 

Les malades ont été recueillis à l'hôpital de 
la Porte-Neuve. 

Paris, 15 Août. 
Le baron Guillaume, ministre de Belgique 

en France, a été chargé par le roi Albert de 
transmettre au Comité Central Franco-Belge 
l'expression de lâ gratitude et de la sympa-
thie du roi pour l'envoi de l'adresse que le 
Comité lui a fait parvenir à l'occasion de l'an-
niversaire du 2 août 1914. 

Le ministre de Belgique s'est acauitté de 

cette mission auprès de M. Stephen Pichon, 
président du Comité, qui l'en a vivement re-
mercié au nom de tous ses collègues. 

La Sas?!® do François-Joseph 
Rome, 15 Août. 

Plusieurs journaux publient une informa-
tion d'après laquelle les conditions de santé 
de l'empereur François-Joseph, qui depuis 
longtemps donnaient de grandes préoccupa-
tions, se sont aggravées ces derniers jours. 
Les récents événements ont fait une grande 
impression sur son esprit et sa santé en a 
ressenti un grand choc. 

L'empereur est atteint d'ataxie locomotrice. 
Son entourage lui aurait conseillé de faire 
appeler un spécialiste italien, qui a déjà eu 
l'occasion de le soigner à Schoenbrunn, mal-
gré les difficultés que l'actuel moment de la 
politique internationale opposent à la réali-
sation de ce voyage. 

Les Matelots du « Berlin » 
tentent de s'évader de Norvège 

Londres. 15 Août. 
On mande de Christiania au Morni/ig Post : 
Dans les premières heures de ce matin, 25 

matelots allemands environ, internés sur le 
croiseur Berlin, à Hommelvik, près de Trond-
jhem, ont essayé de s'échapper en se jetant 
a l'eau et en nageant vers la rive. 

Les hommes de garde les ayant aperçus, ti-
rèrent sur eux. On mit à l'eau quelques ca-
nots, et on recueilli quelques-uns des fugi-
tifs. Les autres se noyèrent. 

Sur ceux qu'on reprit, on trouva un sac 
contenant des vêtements civils, de l'argent, 
du tabac et un couteau. 

On ne croit pas qu'un seul interné ait 
réussi à fuir. 

Une Division irlandaise sur le Front 
Londres, 15 Août.. 

M. Redmond a reçu du ministère de la 
Guerre l'assurance qu'on a l'intention bien 
arrêtée d'envoyer la 16° division irlandaise 
sur le front, comme Unité spéciale. 

La division sera bientôt envoyée d'Irlande 
en Angleterre, où elle complétera son ins-
truction dans la plaine de Salisbury, 

Les Allemands renforcent leu 
sur le Front orienta 

Amsterdam, 15 Août. 
Le Telegraaf annonce suivant un bruit 

venu do la frontière allemande que les 
garnisons rhénanes auraient ces jours 
derniers envoyé de nombreux soldats 
vers le front oriental. Les autorités militai-
res ayant réquisitionné tout le matériel rou-
lant, le commerce dexportation et d'impor-
tation est arrêté. 

a situation a 
Kief, 15 Août. 

On vient de recevoir ici quelques rensei-
gnements sur la situation créée à la ville de 
Lemberg par la réoccupation autrichienne. 

A l'entrée des troupes austro-hongroises, le 
nouveau commandant de la place, M. le géné-
ral Rimmel, a proclame : a La capitale de la 
Galicie est enfin délivrée du joug russe ». Le 
« libérateur », pour commencer son œuvre de 
« libération », a dissous le Conseil munici-
pal et nommé un commissaire impérial, un 
certain Grabowski. Il a ensuite installé un 
directeur de police, un nommé Rheinlaender, 
qui, à peine entré en fonctions, a fait pro-
céder à un grand nombre d'arrestations. Dans 
l'administration, tous les Polonais ont été 
remplacés par des fonctionnaires >.u.stro-alle-
mands. Entre-temps, le manque de vivres a 
fait naître dans la ville et ses environs une 
épidémie des plus graves : le typhus de fa-
mine. 

Les Lithuaniens affirment 
leur sympathie pour M fis 

Paris, 15 Août. 
La France de Demain publie ia dépèche 

suivante : 
Berne, 15 août. — Les délégués des Lettons 

et des Lithuaniens résidant dans les divers 
pays de l'Europe ont eu un congrès dans une 
petite ville de Suisse dont le nom ne doit 
être divulgué pour le moment. Ils ont voté 
un ordre du jour par lequel ils se déclarent 
solidaires des alliés et protestent contre la 
barbarie allemande. 

Les délégués ont décidé d'adresser aux 
puissances de la Quadruple-Entente une pé-
tition demandant qu'après» la guerre une cer-
taine autonomie soit accordée aux Lettons et 
aux Lithuaniens. Ces deux peuples ..habitent 
an nord-ouest de la Pologne et dans une par-
tie de la Prusse orientale. 

Londres, 15 Août. 
Le bureau de contrôle de la vente des spi-

ritueux a édicté les restrictions suivantes 
pour le district de la Clyde, Glasgow com-
pris. 

La vente des boissons ne pourra avoir lieu 
que pendant cinq heures et demie chaque 
jour, de midi à 2 h. 30, et de 6 heures à 9 
heures. Le samedi, les débits pourront ouvrir 
do 4 heures à 8 heures. 

Ces restrictions entreront en vigueur à par-
tir du lundi 23 août. 

Le bureau expose qu'il espère ainsi réduira 
les tentations qui sollicitent les travailleurs 
des transports et des fabriques de munitions, 
et diminuer aussi les facilités offertes à la 
tendance à s'enivrer parmi les femmes, ten-
dance qui prévaut d'une manière déplorable 
dans beaucoup de localités, et affecte sêrieu-
sèment, d'une façon indirecte, le rendement 
du travail. 

Le bureau interdit dans le même esprit! 
toute vente de boissons à emporter le samedi 
et le dimanche, toute offre de « tournée » eî 
toute vente à crédit. 

Aucune restriction n'est imposée pour laj 
vente de nourriture et de boissons non alcoo' 
liques. 

La Situation éconoipjie enlSieiaps 
Berne, 15 Août. 

La ville de Cologne va faire mettre en vente 
de la viande de mouton congelée. Pour que 
les bouchers la vendent à un prix raison-
nable, la municipalité accepte d'avance una 
perte de douze marks par mouton. 

La Haye, 15 Août. 
Le t Reichsanzeiger » de Berlin, publie lai 

texte d'une ordonnance du Conseil fédéral 
fixant à cinq par semaine au maximum les 
journées de travail dons les filatures et ate-
liers de tissage. 

D'après un télégramme de l'agence Wolff, 
le chancelier de l'Empire a constitué un 
office spécial qui délivrera les permis d'ex< 
portation pour les tissus à mailles. 

Amsterdam, 15 Août. 
D'après la « Gazette de Cologne », la récolte* 

en Belgique ne pourra être vendue qu'au 
Comité National de Secours, aux prix fixés 
par le gouverneur général, après enquête aveo 
la Commission de ia récolte, qui comprendra' 
des représentants de la section politique, da 
l'administration civile et du Comité d'assis» 
tance américain. 

Le dépari dn consul de Smyrne 
Rome, 15 Août. 

La Triuuna publie une dépêche de Saloni-
que du 14 août, disant que le consul général 
d'Italie à Smyrne, M. Carletti, est arrivé à 
JVlytilène avec • sa famille, le vice-consul eî 
les Pères de la mission. 

M. Carletti, qui a fait le voyage à bord 
d'un voilier, a eu beaucoup de peine à sur-
monter les difficultés que les autorités tur-
ques mettaient à son dénart et a celui de ses 
compagnons. C'est seulement à la suite de 
démarches énergiques de l'ambassadeur 
d'Italie, et sur les instructions conformes du 
gouvernement, que la Porte a consenti à lais<~ 
ser partir le personnel consulaire et les reli-
gieux de Smyrne, mais il a continué à s'op-
poser au départ de la colonie italienne de 
Smyrne, ainsi que des colonies d'Alexan-
drette et de Jaffa. 

Le Danger des Trophées de Guerre 
Imprudence d'un permissionnaire. -* 

Une fusée éclate : elle fait douze* 
victimes 

Troyes, 15 Août.- V 
Un soldat permissionnaire se trouvait 

hier soir sous le hall de la gare do Troyes 
lorsqu'une fusée, ramassée sur le champ da 
bataille et qu'il avait dans sa musette, fit 
explosion. 

Douze personnes furent blessées ; quatre 
d'entra elles ont dû être conduites à l'hô-
pital. 

TROIS ENFANTS EN SONT VICTIMES 
Le Havre, 15 Août. 

Cette nuit, un incendie a éclaté chez Mm» 
Carel, rue Las-Cases. Deux enfants âgés de 
quatorze et de huit ans, surpris dans leur 
sommeil, ont été grièvement brûlés, et sonti 
morts ce matin à l'hôpital. Un troisième en. 
fant, âgé de douze ans, a sauté par une fe< 
nêtre, et s'est grièvement blessé. 

Chemins de Fer de Paris à Lyon et l la Méditerranée 
Les baigneurs se rendant à Saint-Nectairî 

apprendront avec plaisir que la Compagnie 
P.-L.-M. a rétabli ses services automobiles 
entre cette station thermale et Issoire. Ces 
services fonctionneront jusqu'au 15 seDtembre, 

Tous nos COE2PIcE'2,S SÎII« 
mastsro avec essayage et de-
vants incassables. 
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AVIGNON, TOULON, CETTE, 
MONTPELLIER, SAINT-ETiENNE. GBEHOBL* 

AVIS DE DECES (La Fare) 

M. et M" Fernand Reyre, dépositaire d*» 
Petit Provençal, et leurs familles, ont la dou-
leur de faire part" à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur fils 
Théodore REYRE, instituteur public, soldat 
au 6° bataillon de chasseurs alpins mort pour, 
la Patrie, le 21 juillet, à l'âge de 20 ans. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE (Toulon) 

Mr veuve Troin, née Gérieux, et les familles 
Troin et Gérieux, font part 4 leurs parents et 
connaissances de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de leur 
fils, petit-fils et parent hien-aimé Sylvain 
TROIN. caporal au 6° chasseurs alpins cité à 
l'ordre de la brigade avec croix de Guerre, 
mort au champ d'honneur, le 15 juin 1915 a 
l'âge de 20 ans, et les prient d'assister à' la 
messe de sortie de deuil qui sera dite le mardi 
17 août, à 10 heures du matin, en l'église 
Saint-Louis. 

AVIS DE DECES (Toulon, Tourettes, Grasse? 

M" veuve Camille Maria ; M'"" Odette et 
Yvonne Maria ; M™ veuve Maria, née Dol • 
M. Gastaud et M", née Boyer ; M. et M"' Mo 
linengo (d'Antibes), ont la douleur de faira 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver; 
en la personne de M. Camille MARIA, com-
mandant du génie, chevalier de la Légion' 
d'honneur, leur époux, père, fils, gendre, on-
cle, tombé glorieusement pour la Patrie, lel 
4 août 1915. 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Société des Cortimîs et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Rodolphe MUI.LER, membre actif qui 
auront lieu aujourd'hui, 16 du courant à; 
10 heures du matin. 

M. et M™ Julien Lang et leurs enfants • les 
familles Lang et Carrega ont la douleur da 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances du décès de leur fils et frère Micheî 
LANG, mort au champ d'honneur, à l'âpre da 
32 ans, 

M™ veuve Scaglia. née Lang, et sa Alla 
Savynie : les familles Lang et Scaglia ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis et 
alliés du décès de leur mari et père Toussaint 
SCAGLIA, mort au champ d'honneur le 14 juil-
let 1915. à l'âge de 29 ans. et de leur fille et 
sœur Pauline SCAGLIA, décédée à l'âge da 
4 ans, le 14 août 1915. Les obsèques auront lieu 
le 10 août, à 9 heures du matin, au domicil< 
des grands-parents, 30 bis. rue Montevideo. 



ouscription 
Provence 

que 
e Nord 

200 
15 

100 » 
1 50 

500 
20 

5 

32 45 
5 
5 

10 

20 
4 

18 

2 50 
2 50 

50 

5 
50 
20 

5 
5 
5 

10 
2 

20 
5 

200 
1 
1 
1 

50 

23 

81 80 
1 40 

B » 
1 » 
2 » 

15 » 
5 » 

20 » 
5 i 

15 » 
5 » 

20 > 

2 » 
1 » 
3 » 
1 » 

10 » 

L'abondance des souscriptions nous oblige 
à scinder les listes suivantes, dont il n'est 
publié aujourd'hui que la première partie. 

La deuxième partie de ces listes sera pu-
bliée lundi prochain. 

Comité Départemental de Hice 
Souscription votée par la Commis-

sion départementale ~ 20.000 » 

10e Liste du Comité de Marseille 
Les élèves de l'école libre de filles 

Henry-Eergasse, don de leurs prix 
de fin d'année 

M. C r 
Mme Chanad-Cartairade 
Anonyme de Neuchàtel (Suisse) 
Paris-Modes (Etablissements Baze). 
Les élèves de l'école de la rue Puget 
Ecole de Saint-Chamas 
Les élèves de l'école de filles do la 

Tète-Noire 
E. Souhami 
M. Souhami. 
M. Boyer Emile, propriétaire et ex-

charcutier, à Roquebrune (Var)... 
M. Lous Pasquet, directeur du per-

sonnel du ministère du Commerce, 
; de l'Industrie et; des P. T. T.,Paris, 

conseiller général des B.-du-Rh... 
Deux anonymes à 2 francs 
Elèves de l'école de Peyrolles 
Charlotte, Louis et Marcelle, pour la 

guérison de leur papa 
Mme Monte, institutrice, St-Chamas, 
Mme veuve Marius Gogioso 
Anonyme 
Comité d'assistance P^L.-M., trac-

tion -
Chariot, Emile et Claire, p. le retour 

de leur papaj 
M. Gladysz, à Montredon 
M. B. Bennat 
Ecole de garçons de Saint-Antoine... 
M. H. C 
P. que mon mari revienne, M. J. G. 
L. M -
Jeanne et Mimi C 
Ecole libre de M. Achin.,8, boulevard 

Eoyer (28 versement) 
■M. et Mme Lieutaud, Hyères 
Entreprise Conrad Zschokke et C", 

Madrague-Ville, à l'occasion de la 
Fête nationale suisse 

En l'honneur du 10° O. V 
Eh souvenir de C. G. Lilette 
M. T. S. sur le front 
Les élèves de l'école primaire de la 

rue des Abeilles 
Cours supérieur de la rue des Abeil-

les, p. leur réussite aux examens 
Reliquat de la matinée artistique or-

ganisée par l'Ecole St-Eloi-St-Jo-
senh (2° versement) 

Nanl 
Les écoliers de l'école publique de 

garçons de Simiane 
M. R. Goûtant, P.-L.-M 
M. A. F., à Rognonas 
Famille C. L • 
M. H ••• • 
Un ménage patriote H. C 
E. G. B » :-v-v 
En souvenir de mon cher aimé si 

regretté (Isère) 
Sacoche retrouvée sous le tunnel... 
M. L. M •• 
Mme J. B., en souvenir de ses chers 

défunts • •;■ 
Que Notre-Dame protège mon fils... 
Anonyme —— 
•Pour une réussite 
Fernand-Marguerite Grava 
Le personnel et les élèves de l'école 

supérieure de commerce de Mar-
seille 330 30 

Mlles Germaine, Edmée, Henriette, 
collecte faite par elles à St-.foseph 5 25 

M. J.B., rec. à St-Antoine de Padoue 50 » 
Une partie des versements volon-

taires du personnel de la poudre-
rie de Saint-Chamas 600 » 

Maison P. G. et M. P... 20 » 
MM. Moine, Comte et Cle 200 > 
M. et Mme Cinquy I 25 » 
Jean et Louas Masséna 8 .» 
Souscriptions réunies pour être spé-

cialement affectées aux colonies 
scolaires de Reims ; liste publiée 
le 4 août 1.000 * 

Beliouat d'une collecte pour le bien-
être des écoliers de Reims B » 

Une jeune fille de Reims pour les 
petits martyrs rémois, ses frères 
(2» versement) 6 » 

Pour une intention pieuse 2 » 
Deux amies (4« versement) 20 » 

2» subdivision du service mari-
time : Mmes Biévu, 1 fr. 50 ; Tieu-
iacosta, 1 fr. 50 ; D'Arcos, 1 fr. 50. 
— Balayeuses : Mmes Barel, 1 fr. 50; 
(Tare, 1 fr. 50 ; Brun, 1 fr. 50 ; 
Dekens, 1 fr. 50 ; Bernard, 1 fr. 50. 
— M. Rigaud, balayeur, 2 fr. — 
Surveillants : MM. Rigaud, 7 fr. ; 
Beauchamp, 7 fr. ; Descote, 7 fr. ; 
X... 10 fr.—- M. Pélissier, garçon da 
bureau, 3 fr. 50. — Ecumeurs du 
iVleux-Port : M. Gatanzano, 2 fr. ; 
M. Casazza, 2 fr. — Ensemble 52 50 
La famille E. G., p. que Dieu pro-

tège leurs fils B » 
Les élèves de la maîtrise Saint-Vic-

tor 105 • 
Un blessé de 70 - 5 » 
U. Minet - 10 » 

4e Liste dis Comité de Toulon 
Mlle Cauvin, les Tilleuls 5 
Mlle France Dalen 1 
L. L. B 2 20 
M. Joseph Baume 10 » 
Mlle Garnier, ruo de la République. 1 
M. Richard-Foy, commissaire de la 

marine 10 
Docteur et Mme Charles Ségard 10 
Syndicat des commerçants et Indus-

triels toulonnais 100 
M. Chasteuil.boul. de Strasbourg, 56 10 
Mme Chevalier, rue Hoche 10 
Commandant L. L. M 20 
M. Raffaelli,au nom des convoyeurs 

du 10" d'artillerie, Lamalgue 10 
M. Brun, receveur des postes à Lé-

signan (Aude) 5 
D'un apôtre du sport et des modes 

françaises : l'Immaculé 5 

Collecte recueillie par M. Romain 
Liautaud.directeur de la République 
du Var, membre du Comité de Pro-
vence pour le Nord, à Toulon : Ter-
ras, 5 fr. ; Mme Marguerie, 5 fr. ; 
Mme Sabatier,5 fr.; G. L....trois ver-
sements de 5 fr., soit 15 fr.; commis 
de comptabilité de la Marine, 20 fr.; 
Roger et Yvonne, 10 fr.; H. Rénaux, 
20 fr. ; total de la collecte 80 
Le personnel de l'octroi de Toulon 

(3« versement) ' 100 
M. Victor Micholet, maire de Toulon, 

président du Comité de cette ville.. 100 
Un groupe d'employés da la Mairie 

de Toulon 50 
Mme veuve Morel 5 

3' Liste du Comité d'Avignon 
Mlle Gêniez, 2, rue Portail Biensoa .. 5 
Mlles Ducret 15 
Fieux, 10, rue Roude 5 
Officiers et soldats, dépôt des conva-

lescents (2' liste) 32 
M. Serre, député 100 
M. Meynard, représentant 10 
M. Imbert Noël, cultivateur, Pont-

des-deux-Eaux, Avignon 5 
Mme Roos, rue de la Républtqu* 5 
M. Carcassanne, avocat 10 
M. Valabrègue, avocat 10 
M. Pons Joseph, avocat 5 
M. Pons René, avocat 10 
M. Ruat, avocat 10 
M. Goubet, avocat 10 
M. Fabre, avocat 10 
M. Dauvergne, avocat 10 
M. Bonnet, avocat 10 
Mme Nesme, à Champfleuri 2 
M. Lefrand Richard, épicerie. Pari-

sienne 20 
M. Brunet, épicerie 20 
Mme veuve Dailhe 5 
Anonyme 10 
Anonyme 15 
E. Genella 100 
M. Patillon, commandant en re-

traite 1 50 
M'. Pascomme, -maltoe-tailleur, 55« 

d'artillerie 20 
Mlles Bernard, 13, rue de l'Hôpital... 10 
Une postière pour son disparu 5 
M. Perret, ordonnateur au bureau da 

bienfaisance 20 
M. Saline, receveur de l'Enregistxe-

rnient 10 
La Philharmonique 5 
M. Napoléon Jacques-François 10 » 
M. Schermeyer, à Morièras 3 > 
M. Cazot, rue de la République 50 » 
Mme L. Lombard ,. 6' » 
C.-L.-M 2 » 
M. D'Oléon Frédéric 100 » 
M. Gourdon, expéditeur a Cavaillon.. 15 » 
M. Bouque, publiciste 10 » 
M. Jean, correspondant du , Petit 

Marseillais 10 » 
Tronc de la Trésorerie Générale (2a 

versement) 31 75 
Personnel de la direction des P.T.T. 

(fonctionnaires, agents et sous-
agents do la direction) et person-
nel du département 500 » 

2e Liste du Comité d'Aix 
La première liste formée de dons déjà 

publiés par le Comité de Marseille, s'élève à 
1.iS9 francs. 
M. et Mme Francisque Bolron et leur 

fille, employé au P.-L.-M 20 » 
Louis, Madeleine, tante Rose tonton 

Louis, Dieu nous aide 20 » 
M. Segond, retraité 5 » 
En reconnaissance à Saint-Joseph ... 3 • 
M. Vallet, commis principal des P. 

T.T., en retraite 6 » 
Versement de la demi-journée de tra-

vail du 14 juillet, de trois ouvriers 
métallurgistes non mobilisés 9 25 
M. A. Dragon, libraire 25 > 
M. J. Cabassol, avocat, président du 

Conseil général 100 » 
Collège catholique, prix des élèves... 100 » 
En l'honneur du Sacré-Cœur 5 » 
M. Rey Hector .• 5 » 
W. L 10 » 
M. E. Belval, rue Sallier < 10 » 
M. Dauris, allumetier 1 > 
Un chauffeur P. L., 15* escadron 

du train 20 » 
M. E. Jaussaud, journaux 10 » 
M. Jean Ferrier, bijoutier < 25 » 
M. Pison, doyen honoraire .• 25 » 

L'Echo des Bouches-du-Rhûne 25 » 
M. P. Gabet, Grande Maison 20 » 
M. Brémond, négociant en amande 100 » 
M. Gouirand, du Progrès 10 » 
M. Martinet 5 » 
M. Emile Dragon, au Vieil Alxois, 

pour la Provence pour le Nord ... 25 » 
M. le directeur de la manufactura 

d'allumettes 100 » 
Le personnel de l'Octroi et des ser-

vices annexes 130 » 
Mlle Davin, prix des élèves 50 » 
M. Gabriel Toussaint, ancien magis-

trat au Vieil Aixois, pour la Pro-
vence pour le Nord 25 » 

MM. Pont, de Bayeux 2 » 
MM. Lobin et Druge 200 » 
Provence pour le Nord, anonyme ... 0 50 
M. Joseph Jourdan, négociant en 

bois 80 » 
Mlle Platel, directrice honoraire du 

Lycée 10 » 
Une veuve de la guerre et ses cinq 

enfants 10 » 

fre Liste du Comité de Carpentras 
Caisse d'Epargne de Carpentras 

(souscription déjà publiée), 500 fr. 
Souscription de la ville de Carpen-

tras 500 > 
M. A. Gênas, automobiles 20 J> 
M. Paul Geoffroy, vice-président des 

hospices de Carpentras, conseiller 
général de la Drôme, président du 
Comité 200 » 

M. Georges Morin, à Sarrians 5 » 
M. Puget, employé aux Nouvelles 

Galeries 3 » 
Mme Allibert, employée au Nouvel-

les Galeries 1 » 
M Bertrand, employé aux Nouvelles 

Galeries 0 50 
Mme Payan, Mlle Thérèse Raynaud, 

employées aux Nouvelles Galeries. 1 » 

M. Charles Blauvas, négociant 200 » 
Mlle Marguerite Vache, épicerie ... 5 » 
Mme Auflan, corderie 3 » 
Anonyme 10 » 
M. A. Grimaud, automobiles 10 » 
M. le principal et MM. les profes-

seurs du collège 100 » 
M. Duval Joseph 5 » 
M. Louis Perrot, Industriel, maire 

de Carpentras 100 » 
M. Ferrier, commis principal des 

Postes à Carpentras 5 » 
M. Rousseau, bijoutier 5 » 
M. Michel, hôtel du Cours 10 » 
M. Pécoul, industriel 20 » 
M. Ranchier, pharmacien 10 » 
Le personnel des Postes de Carpen-

tras 50 » 
M. Laval, pharmacien 20 » 
M. François Martin, vétérinaire 5 » 
M. Paul Fenouil, industriel 20 » 
M. Jouve Auguste,comptable, conseil-

ler municipal 10 » 
Anonyme 3 » 
Mme veuve Gustave Eysséric 200 • 
M. Gassin, fabricant de limonades, 

conseiller municipal 5 » 
M. A. Breynat, industriel à Monteux ' 100 » 
M. Genin Jules, usines Vinatié 5 » 
Anonyme 5 » 
Anonyme 37 10 
M. Blachon, sous-préfet de Carpen-

tras , 20 » 
M. A. Ménard, directeur des établis-

sements J.-J. Carnaud 5 » 
M. Joseph Fabre, avoué 50 » 
M. Alfred Caillet, avoué honoraire.... 50 » 
M. Robert Caillet, avoué 20 » 
M. Ardisson Bel, pharmacien 10 » 
M. le docteur H. Ayme, boulevard 

des Platanes 10 .» 
Mme Henry Chevaly, pl. de l'Horloge 10 » 
M. Benoît, président du Tribunal ci-

vil vice-président du Comité 50 » 
M. Paul Benoît, étudiant 5 » 
Mlle Lucette Benoît 5 » 
Mlle Renée Benoît 5 » 
M. Allemand Xavier, expéditeur1 5 » 
M. Chabert, clerc d'avoué 5 > 
M. de Brion, juge d'instruction 20 • 
M. Campredon, receveur des contri-

butions indirectes 2 » 
M. Laugier Auguste, marbrier 10 > 
M. Chabanel, procureur de la Répu-

blique 20 » 
M. Camus, concierge du Palais de 

Justice 5 » 
Mlle Bressy, de Pernes 0 50 
M. Ménard, industriel 5 > 
Mme German 10 » 
Mme veuve Rey 5 » 
M. Rosty 0 50 
Mme Vial, poissonnerie 2 » 
M. Roche, greffier en chef 5 » 
M. Ayme, inspecteur honoraire, vice-

président du Comité 20 » 
M. Labourier, rentier, av. Pétrarque 20 » 
Anonyme 2 » 
M. Moulin André, propriétaire, ave-

nue Pétrarque 5 » 
M. Gautier Etienne, boul. Gambetta ' 20 » 
M. Fourmon, préposé des Contribu-

tions indirectes 3 » 
Mme Coutelen, rentière,av.Pétrarque 5 » 
M. Estellon, instituteur en retraite... 5 » 
M. Granier, maréchal des logis-chef 

en retraite 5 » 
M. Mottet, employé de la Caisse-

d'épargne 3 » 
Mlle Perrin, avenue Pétrarque 3 « 
Le Conseil des directeurs de la Caisse 

d'épargne .' 160 » 
Anonyme 5 » 
M. J. Cardaire, épicerie en gros 20 » 
M. Roche fils, épicerie en gros 20 » 
Anonyme 5 » 
M. J. Prat, négociant 5 » 
M. Adrien Naquet, industriel..: 5 » 
M. P. Genin .- 5 J> 
Mme veuve L Chiari 3 » 
M. le docteur Marcellin 20 * 

MM. E. Valabrègue et C» 200 i 
M. Dulcy, correspondant du « Petit 

Marseillais » 20 » 
Produit de la soirée du 20 juillet 535 40 
M. Auzière, propriétaire du Moderti-

Cinéma 125 » 
M le commandant Gachet 20 » 
M. Guillet, avoué 10 » 
MM. Eugène et Marcel Bonfils 100 » 

Total 30.316 90 
Listes précédentes. 234.929 60 
Total à ce jour... 265.246 50 

La souscription demeure ouverte. 
Pour les dons aux Comités d'Aix, 

Arles, Avignon, Orange, Carpentras, 
Apt, Sisteron, Digne, Draguignan, Tou-
lon, Nice'et Alpes-Maritimes, ^adresser 
à nos correspondants et dépositaires. 

A Marseille, les souscriptions sont re-
çues dans les bureaux du Petit Pro-
vençal, tous les jours, de 9 heures à 
midi et de 2 heures à 7 heures. 

Revue Financière 
LA semaine a fini mieux qu'on ne le prévoyait. 

La reprise des valeurs industrielles en dépit d'un 
petit recul sur notre Rente 3 °/„ perpétueUe, les 
dispositions d'ensemble restent bonnes. 

D'ailleurs, en ce moment, nous avons un double 
devoir financier à remplir : il ne laut rien taire 
qui puisse compromettre notre fonctionnement éco-
nomique, il laut laire tout ce/ qui peut aider à la 
défense. 

1" Le devoir négatif : Ne cachez pas votre or, ne 
ne cachez pas vos monnaies divisionnaires, ne ca-
chez pas vos pièces de nickel ou de cuivre. Cacher 
son or, c'est faire tort au pays qui en a besoin 
dans ses transactions avec l'étranger ; cacher ses 
monnaies d'aTgent ou de cuivre, c'est faire preuve 
d'ignorance, c'est nuire au commerce! c'est "gêner 
toutes les transactions. 

2" Le devoir positif : Il faut tout d'abord appor-
ter cet or quo vous ne devez pas conservier'; car la 
Banque de France en tirera tout le parti désirable. 

Cet or restera entre vos mains sous la forme de 
billets : biliets de 5 francs, de 20 francs, de 50 
francs, qu'importe ; tous, absolument tous, sont 
présentement la vraie monnaie de la France. 

11 faut, en outre, placer ces billets en valeurs diu 
Trésor, en bons 5 % avec intérêts anticipés ou en 
obligations 5 % avec intérêts anticipés et avec 
prime de remboursement. Ni les uns ni les autres ne 
sont soumis à l'impôt ; les uns et les autres seront 
admis aux emprunts futurs. 

Tout souscripteur fait un acte de bon Français. 
Nous avons annoncé, il y a huit jours, le succès 

que venait de remporter la ville de Paris pour 6on 
émission de 83 miUions de francs de Bons muni-
cipaux. Nous disions, en même temps, qu'en rai-
son des votes émis récemment par le Conseil muni-
cipal relativement à la constitution d'un stock de 
charbon, elle serait très prochainement autorisée 
à majorer ce maximum que nous venons de rap-
peler. 

Nos prévisions viennent de se réaliser : un nou-
veau décret, rendu en Conseil d'Etat à la date du 
6 août courant, accorde à la Ville, pour l'objet ci-
dessus mentionné, l'autorisation d'émettre' encore 
un montant de 58 millions de francs de Bons Muni-
cipaux. 

Ces nouveaux Bons sont Identiques à ceux dont 
rémission avait commencé le 24 Juillet dernier. Ils 
sont délivrés ou au porteur, par coupures de 100, 
500. 1.000, 10.000, 100.000 et 1.000.000 de francs, ou à 
ordre, mais en ce/cas chaque Bon ne peut être in-
férieur à 100.000 francs. 

Leur échéance est, au gré, des souscripteurs, à 
six mois, avec un intérêt de 5 fr. 55 % par an, ou 
à n an, avec un intérêt de 5 fr. 50 % par an. Dans 
les deux cas, l'intérêt est exempt de tous impôts 
et de toutes taxes. 

Rappelons, en outre, que ces Bons donnent aussi 
à leurs souscripteurs un droit de souscription par 
préférence aux emprunts que la ville de Paris 
pouirrait émettre avant leur date d'echéanc*. 

L'empressement que le public a mis à souscrire 
les 83 premiers millions est un gage de l'accueil 
favorable que va obtenir l'émission complémentaire 
présentement offerte. 

Conséquence obligatoire 
La pauvreté du sang précède 

et favorise les maux d'estomac 
Pour accomplir leur travail ininterrompu 

de digestion de la nourriture, l'estomac et les 
différents organes digestifs sont obligés de 
faire un appel constant aux éléments les plus 
riches du sang : aussi peut-on avancer, sans 
crainte de se tromper, que chez tous ceux qui 
ont des troubles du côté de l'estomac, le sang 
n'est* pas aussi riche, aussi pur qu'il devrait 
l'être. Aussi, le meilleur, le plus rapide moyen 
de guérir, est-il d'enrichir le sang en suivant 
le traitement des Pilules Pink. Essayez cette 
méthode et vous ne tarderez pas à reconnaî-
tre que, sous l'influence des Pilules Pink, qui 
donnent du sang avec chaque pilule, l'orga-
nisme tout entier subit une sorte de régénéra-
tion, régénération plus sensible sur les orga-
nes malades ; l'appétit augmente, les diges-
tions sont faciles, on puise des forces toujours 
nouvelles dans une nourriture parfaitement 
assimilée, on éprouve un grand sentiment de 
bien-être, caractéristique de l'état de santé. 
Nombre de fois nous avons vu des malades 
qui, mal nourris par leur estomac, ayant souf-
fert pendant plusieurs années, en étaient arri-
vés au dernier degré de la faiblesse, du dépé-
rissement et de la maigreur, dans cet état où 
le malade, complètement dépourvu de résis-
tance, se trouve la victime désignée d'avance 
pour la réceptivité de quelque maladie épidé-
mique qui passe,»être guéris en bien peu de 
temps par les Pilules Pink. 

^^^^^fj^ ROUX j 

Nous signalerons aujourd'hui la guérison de 
M"' Césarine Roux, âgée de 26 ans, guimpière, 
4, place Saint-Paul, à Lyon (Rhône) : 

« Mon estomac, écrit-elle, a fait mon mal-
heur pendant dix ans, me nourrissant médio-
crement et me faisant souffrir constamment. 
J'ai essayé toutes sortes de remèdes, j'ai mê-
me été ei) traitement pendant deux mois dans 
un hôpital, sans pouvoir" guérir. J'ai appris 
à connaître la valeur des Pilules Pink par 
une personne amie qu'elles ont tirée d'affaire 
et qui souffrait comme moi. J'ai, en présence 
de ce succès, pensé que les Pilules Pink m'ap-
porteraient aussi la guérison et mettrait fin 
à mes souffrances, c'est ce qui est arrivé. Que 
ne les ai-je connues plus tôt ! J. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

23 et 25. rue de la Palud. 23 et 55 

MAUX D'ESTOMAC 
aigreurs, renvois, digestions pé-
nibles, vertiges, insomnies, etc., 
tous ces malaises qui provien-
nent d'un mauvais fonctionne-
ment de l'estomac, disparaissent 
en quelques jours grâce 'au ré-

gime du délicieux 

PH0SCA0 
(Spécialité française) 

Lu plus exquis des déjeuner» 
Le pins puissant des reconstituants 

Admis dans les hôpitaux militaires 

ENVOI GRATUIT d'une boîte d'essai 
Administration : 9,r. Frédéric-Bastiat.Paris 

lïlORCELLEilE^TcoLLiai 
PARTIE DB 1.A 

E GRAND VAL 
(propriété Pessailhan), 6ituée derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 60 le mètre. S'adres-
ser c. Ueutaud. 118. au 1". Facil. de paiement, 

Publications de Mariage du 14 M\ 
Le Jan Xvon, marin, et Dutto Catherine. 

Gousset Jean-Baptiste, portefaix, et Olive Thérésa. 
— Lepago Alfred, employé, et Gassin Antoinette. — 
Bressand Jean, tourneur s\ir cuivre, et Guieu 
Claire. — Thore Joseph, peintre, et Servisé Anio-
nla. — Pesce Filiberto, tailleur, et Seguin Made-
leine. — Pautasso Bienvenu, marin, et Piro Maria. 
— Martin François, inspecteur divisionnaire du 
Travail, chevalier de la Légion d'honneur, et De-
corne Marthe. — Neyrotti Joseph, boulanger, et 
Ostellino Maria. — Giaufer Joseph, commerçant, ei 
Amitrano Marie. — Bouley Emile, commis, et Tar-
tonne Berthe. — Lehr Georges, brigadier au 3' d'an 
tilierie coloniale, et Simond Jeanne. — Mellado Gi-
nès, journalier, et Candelaria Catalina — Gironea 
Aureliano, journalier, et Estalella Teresa. — Ton-
celli Joseph, journalier, et Casigliani Argia. — 
Garclé Henri, mécanicien, et Vibert Suzanne. — 
Alziar Emile, commerçant, et Garibaldi "Eugénie. 
— Ferrando Antoine, forgeron, et Oliva Angèle. —> 
Jauffret Mariais, journalier, et Ulisse Cécile 

T'i'itoTine dUa Travail 
On demande un jeune homme pour faire 

les courses et un homme de peine pour tous 
travaux. Teinturerie Vallier, 41, boul. Vauban. 

vw On demande presseur et ouvrières pour 
confection militaire, 2, quai Rive-Neuve. 

vw On demande pour faire les courses un 
employé de 13 à 14 ans, présenté par 6es pa-
rents, 31, rue Adolphe-Thiers, au magasin. 

ww On demande un petit porteur de pain, 
de 14 à 15 ans, rue Consolât, 102. 

vw Jeune femme dans position intéressante 
pouvant aider au ménage, est demandée chez 
Mme Arnaud, accoucheuse, boulevard de la 
Magdeleine, 219. 

vw On demande des ouvrières, demi-ouvriè-
res et apprenties dégrossies repasseuses. Tra-
vail assuré rue du Petit-Saint-Jean, 17, mag. 

vw On demande une bonne à tout faire, 
nourrie mais non logée. Parfumerie, 10, rue 
Rouvière. 

vw On demande des ouvriers cordonniers 
pour l'article quart-talon et planchette, fâftot 
Tarif augmenté. S'adresser rue Sainte- 62^ 
Travail assuré. 

wv On demande une bonne. S'adresser rua 
Ferrari, 35, 2° étage à gauche, de 2 à 6 îreOres. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
des bons ajusteurs mécaniciens et des tour-
neurs ; une douzaine de personnes aptes à' 
couper de la lavande pour le dehors, de pré-
férence des familles d'agriculteurs pouvant 
gagner de 10 à 12 fr. par jour. S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie 

La vie sa la mort coule dans nos fies, selon m noire sang es! pnr on impur 

PLAGE OU PRADO 
Etablissement de premier ordre — Confort—Efygiene — Propreté absolue 

RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

GUERIS par le 

EPURATIF ALLEN 
Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Au Retour d'Age ou âge critique. Le 

Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 

§■ lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon de 1\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-posie) 
Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : Ph" du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph1" Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph'' Dou. — ARLES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : Ph« Marie et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Phi0 Antoni. — NIMES : Phf° Favre. — NICE : Ph1» Rostagui. — 
ALAIS : Ph1" Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

RESTAURANT RÉPUTÉ - CONSOMMATIONS DE MARQUES 
Superbe Terrasse sur la Mer wwPh. 27-oa 

COHWSSlIRES-PRiSEUfiS DE MARSEILLE 

Mardi 17 Août et jours suivants 
à 10 h., au local, salle A 

VENTE JUDICIAIRE 
de biens séquestrés 

allemands 
Caves du 

UBôieinrsils 
VINS 

de Bordeaux.Bourgogne.Cham-
pagne, Rhin et Moselle et de 
liqueurs, liqueurs, rhum et co-
gnacs, Chartreuse ancienne. 

Fûts vin, vinaigre et bon-
bonnes, huile, eaux minérales 
et gazeuses, conserves, savon, 
confitures, thé. 

Exposition une heure avant 
la vente. 

Le catalogue est distribué à 
l'Hôtel des Ventes. 

CONSEIL. — Cons. 
2 fr., 64, r. Grignan. 

W ÎRWIA fRféus.PtoruSt. loTuê 
des Petites-Mariés. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernler. 47. r. Lancry. Paris. 

Ventes ou Achats 
de Fends de Commerce 

Les extraits ou avl3 de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stiDule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15« jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cieD et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour tes oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 
jer *1{|Q M. Omegna ayant I nliO vendu son bar-rest., 
avenue d'Arenc, 292, à M. Pis-
tonatto, opp. chez M. Campre-
don, rue Auphan, 21. 

Appartements lleablfis 
CHAMBRES & OUiS9§3E3 

46, rue Fortia, 46 

20, boulevard du Musée 
COBPÏSBILITt. STEHO-DâCniMiAPHSE 

Calligraphie 
français, anglais, espagnol 

sont demandés à 
l'usine, 1, chemin 

de Saint-Pierre. 

m 
libérés de toute obligation mi-
litaire, demandés, Drogueria 
Castel-Chabre, Toulon. 

M. Benoît Lucien, de-
meurant à Salon, quar-

tier des Barettes, campagne 
Laugier.informe le public qu'il 
ne reconnaît plus les dettes 
que pourrait contracter sa' 
femme, née Madeleine Truche. 
ment, qui n'habite plus avec 
lui. 

OU PINTO VENDE 
EAiiylEssiges 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MÀISTRE, pisse Mmms î 
MARSEILLE 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 
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Feuilleton du Petit Provençal du 16 août 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

— Et vous trouvez cela drôle 1 éclata 
Jean, qui jusque-là s'était contenu à-grand 
peine. Vous trouvez humain de traiter de 
'braves soldats comme vous ne traiteriez 
pas un chien 7 — car, le moins qu'on ac-
corde à un chien, c'est une niche pour se 
coucher, et du pain pour manger à sa 
faim. 

— Vous fusillez les nôtres, vous les em-
poisonnez, vous leur crevez les yeux...-

i — Ce sont encore là de ces racontars 
Imbéciles que vos officiers répandent dans 
■votre armée pour détourner leurs hommes 
Jue se rendre, sachant très bren que ceux-ci 
sont mieux traités chez nous que chez eux. 
TEt que dire de cette espèce de poteau d'in-
famie et de torture où vous attachez ces 
malheureux 1... 

— C'est pour leur bien...-
-— Vous dites ? 
— Ça les force à revenir à de meilleurs 

sentiments, 
rk Qui» surtout! n'est-ce ^aSi .quand on ne 

les en décroche que pour les porter dans le 
trou 1 

Comme la fraulein ouvrait la bouche pour 
répliquer. 
i— Allons ! assez ! coupa-t-il, tout frémis-

sant d'indignation. 
Et il lui tourna le dos, nez au mur. 
Dorothée n'était pas contente, — Jean en-

core moins, — Jean furieux. 
Entre l'infirmière.et son malade, il y avait 

une fêlure. 
Le lendemain, — était-ce pur effet du ha-

sard ? — Germaine n'était pas depuis cinq 
minutes près de son ami, que la fraulein, 
d'habitude à ce moment de la journée tou-
jours absente, — fit son apparition dans la 
chambre. 

En réponse au regard sournoisement in-
terrogateur qu'en entrant elle glissa du côté 
de l'étrangère, Jean estima utile de justifier 
sa présence. 

II expliqua : 
« Mademoiselle, qui, comme vous le sa-

vez, appartient à la Croix-Rouge Française, 
apprenant qu'un de ses compatriotes parta-
geait son sort dans cet hôpital, a bien voulu 
venir le visiter, avec l'autorisation de Mon-
sieur le docteur. » 

Comme l'autre, dévorée de curiosité, sem-
blait vouloir s'installer pour s'imposer en 
tiers à leur entretien, il ajouta : 

« Si j'avais besoin de quelque chose, Ma-
demoiselle se charge de vous remplacer 
près de moi... » 

C'était un congé poli. 
Bien que vexée, la fraulein n'osa pas ré-

sister. Elle sortit, pinçant les lèvres. 
« Tu peux être certaine, dit Jean en riant, 

qu'elle ne va avoir rien de plus pressé que 
de coller ses plates oreilles à la serrure. 

eâ Si elle t'entendait I.... 

— Pas de danger ! elle ne sait pas un mot 
de français. Nous pourrions comploter sa 
mort en sa présence. 

— Alors, tu crois vraiment que... ? 
— J'en suis sûr. Cela ici, est tellement 

passé dans les mœurs, qu'il y a pour ex-
primer cet acte familier un mot spécial à la 
langue allemande, le verbe lauschen, — de 
la racine laus, — littéralement « faire le 
pou », — écouter aux portes, surprendre en 
se cachant, s'arrêter pour espionner. 

« L'Allemagne est la patrie de l'espionna-
ge, ne l'oublie pas, et Berlin la capitale des 
dénonciateurs. 

« Tiens, voici ce que je me rappelle avoir 
lu dans Polonia : 

« La dénonciation, cultivée systématique-
ment dans chaque école allemande, dans 
chaque institution publique, dans les mai-
sons privées, dans l'administration et dans 
l'armée, est ici au comble de sa puissance. 

« Le gouvernement prussien lui a réservé 
une des plus hautes places dans la hiérar-
chie des vertus civiques. Les petits enfants 
môme reçoivent en récompense les portraits 
de rois, de grands capitaines, de grands 
poètes, pour avoir dénoncé leurs propres 
camarades. Les employés portent sur la 
poitrine des croix, —la croix des mérites de 
l'espionnage. Une recrue, à la caserne, re-
çoit deux marks et une bonne note de con-
duite quand elle est capable de prouver que 
son camarade a trinqué avec un socialiste 
civil ou cache sous son oreiller un missel 
polonais. 'C'est dans ces principes que fu-
rent élevées des générations entières. 

« Qui donc, en Allemagne, n'est pas es-
pion ? La marchande des halles, Herr Pro-
fessor qui, non content de cultiver la dénon-
ciation, approfondit la sagesse de Kant, le 
monsieur titré du Jockey-Club, le simple 

lampeur de bière de « Stehbier-hall », — 
tous rivalisent à qui se distinguera le plus 
dans l'espionnage. Un conseiller intime se 
félicitait qu'on recevait, dans un seul com-
missariat de police, une moyenne de deux 
cents dénonciations par semaine. 

— C'est du propre ! 
— A Berlin, plus que partout ailleurs, les 

murs ont des oreilles, et l'on ne peut se fier 
a personne, pas même à son meilleur ami. 

— Sais-tu que c'est effrayant ? 
— Oui, quiconque, ici, a quelque chose à 

cacher, doit agir avec la plus extrême pru-
dence. 

Germaine, à ces mots, se sentit froid au 
cœur. 

Elle pensait à von Heinrich, à l'épée de 
Damoclès que la poursuite outrageante du 
reitre tenait suspendue sur sa tête... à l'a-
veu, enfin, à l'aveu -imprudent qu'elle lui 
fit, naguère, de sa foi engagée à un sergent 
de zouaves !... Si jamais il apprenait que ce 
sergent de zouaves habitait le même toit que 
lui, qu'il le tenait là chez lui, dans sa ca-
verne de brigands, à sa discrétion, à sa 
merci ! 

Ah ! qu'elle le détestait, celui-là, et, avec 
lui, ses pareils ! Qu'elle se déplaisait dans 
ce milieu, si différent de l'autre, dont elle 
traça à son père un tableau si attachant ! 
Et comme ses souvenirs de là-bas, rappro-
chés de ce qu'elle voyait et entendait main-
tenant, ici, lui permettaient de mesurer l'a-
blme qui séparait la memtalité dés deux 
peuples ! 

Presque tous ces lieutenants et sous-lieu-
tenants, appartenant aux meilleures famil-
les prussiennes, parlaient couramment no-
tre langue. 

Au lieu d'user de cette faculté pour témoi-

gner aux trois Françaises qui leur prodi-
guaient les soins les plus dévoués, le mini-
mum d'égards que devait leur dicter la plus 
élémentaire reconnaissance, ils ne s'en ser-
vaient que pour les froisser dans leur pu-
deur et les humilier dans leurs sentiments 
patriotiques. 

La conversation et les plaisanteries gros-
sières étaient le lot de chaque jour, avec les 
propos humiliants à l'adresse de notre pays, 
témoignant à la fois un mépris haineux de 
l'adversaire et d'un incommensurable or-
gueil. 

« La France, proclamait un jeune von 
dont la tête, complètement emmaillotée de 
linges, ne laissait paraître que le nez, la lè-
vre imberbe et un œil — cerclé de l'insépa-
rable monocle, — la France est un pays miné 
par l'absinthe. Les nerfs du Français sont 
cuits par l'alcool. Il y a plus d'estaminets et 
de débits de boissons en France que d'égli-
ses, d'écoles, de boulangeries et de bouche-
ries réunies. Le nombre considérable des 
fous en est le résultat. Le nombre des dégé-
nérés en France est deux fois plus élevé 
que celui des autres pays. Lo respect de la 
loi est facultatif. Le mot Patrie n'existe 
plus. 

<c L'immoralité, encouragée par la Répu-
blique, dépasse toutes les imaginations, 
môme chez les sauvages..., etc., etc.. 

— Aussi, renchérissait un autre, nous n'a-
vons eu qu'à paraître, pour vaincre, chas-
sant devant nous un troupeau en désordre, 
et notre glorieux Kaiser, lors de son entrée 
triomphe dans Paris, attachera le président 
Poincaré, enchaîné, à la botte de nos uhlans, 
comme nous avons fait pour les officiers 
belges à notre entrée dans Bruxelles.... 

Et autres rodomontades, du même genre 
que celles de la fraulein. 

Avec cela, nulle générosité, — des ran< 
curies honteuses, indignes de soldats : 

« Nous ne pardonnerons jamais aux artil-
leurs le mal qu'ils nous font. Ils se servent 
d'une arme de sauvages. Tous ceux que 
nous prendrons, nous les fusillerons. 

Enfin, une conception de la guerre, vrai-
ment monstrueuse, un véritable panégyri-
que de la cruauté érigée en principe, — en 
principe d'humanité ! 

Cette fois, c'était von Heinrich lui-même, 
qui énonçait doctoralement : 

« De tous temps, les horreurs de la guerre: 4 
la destruction des villages, la, suppression"" 
des transports et des échanges, les pertes 
en biens, les charges imposées par le loge-
ment des troupes, la pression exercée invo-
lontairement ou à dessein sur la population 
ennemie, en un mot toutes ces calamités 
ont été un moyen tout aussi effectif d'impo-
ser la paix que les victoires militaires. 

« On peut dire même que la victoire n'es! 
qu'un moyen d'occuper assez de pays pour 
exercer une pression sur la population en-
nemie, el, par son intermédiaire, sur le gou-
vernement ennemi. 

d Faire la guerre humainement, c'est, en 
vérité la faire cruellement, car une guerre 
humaine dure plus longtemps et exige ds 
plus grands sacrifices. Ung guerre humaine 
est en outre une injustice imméritée pour 
l'armée nationale à qui elle impose des pertes, 
toujours renouvelées. 

« Nos adversaires ont violé toutes les 
prescriptions de la Convention de Genève. 
Notre devoir est donc de. traiter les prison, 
niers et la population civile ennemie de telle 
façon que l'adversaire éprouve bientôt tou< 
tes les charges et toutes les horreurs de 14 
guerre qu'il a provoquée » 

LA, suivre} MAXIME Aupoyili» 


